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RESUME 

L’étude de l’influence de la distribution de Salvinia molesta sur la composition 

spécifique et la structure de l’ichtyofaune du lac Ossa, menée de février à juillet 2020 dans la 

localité de Dizangue (Cameroun) avait pour objectif d’évaluer l’influence de la distribution de 

Salvinia molesta sur la composition spécifique et la structure de l’ichtyofaune. Elle a débuté de 

prime abord par une caractérisation de la physico-chimie du milieu, puis par une caractérisation 

de la densité et de la distribution spatiale de Salvinia molesta dans le lac, suivie d’une 

caractérisation de la composition spécifique de l’ichtyofaune et de la mesure de quelques 

paramètres morphométriques des spécimens inventoriés. Il en ressort que les paramètres 

physico-chimiques du lac varient des sites colonisés par la salvinia aux sites qui en sont 

dépourvus. Les sites colonisés par la salvinia sont caractérisés par une température relativement 

élevée (qui varie entre 28,7±0,6°C et 30,0 ±0,3°C), une conductivité élevée (qui fluctue entre 

24,9±2,4 et 26,9±1,3µS/Cm) ; une faible transparence (variant de 0,8±0,1 à 0,6±0,2 m), un 

faible pH (5,8±0,1) et un faible taux d’oxygène dissout (qui varie de 6,3±0,3 à 4,7±0,3 mg/l). 

L’ichtyofaune inventoriée était composée de 2144 spécimens répartis en 19 familles et 32 

espèces. Les sites colonisés par la salvinia étaient caractérisés par une forte abondance des 

Cichlidae (515 spécimens), des Claroteidae (165 spécimens), des Mormyridae (68 spécimens) 

et une faible abondance des Polynemidae (4 spécimens), des Alestidae (4 spécimens) et des 

Haemulidae (3 spécimens), une forte richesse spécifique (32 espèces), une forte abondance des 

spécimens (1254) , une abondance de juvéniles et de poissons nains (appartenant à la classe de 

taille [5-10[Cm)   et une  forte diversité spécifique (qui varie de H’=2,88 à H’=3,04). La 

structure de l’ichtyofaune échantillonnée présente une abondance majeure des spécimens, et 

plus représentée dans les sites colonisés par la salvinia.   

L’étude menée a permis d’amorcer un projet d’appui à la gestion durable des ressources 

Aquatiques par la valorisation des plantes envahissantes pour la production agricole et aquacole 

dans la localité de Dizangue par une équipe de cinq ingénieurs halieutes pluridisciplinaires. Ce 

projet vise à lutter contre la pollution des écosystèmes aquatiques du département de la Sanaga 

maritime par les macrophytes invasifs. Le coût total du projet s’élève à 8.408.500 FCFA avec 

un apport personnel de 1.081.700 FCFA par promoteur et un financement recherché de 

3.000.000 FCFA. Ce projet génère un bénéfice de 322.296 FCFA la première année. La valeur 

actuelle nette positive et le taux de rentabilité interne de 21,744% permettent d’affirmer la 

rentabilité et la viabilité de ce projet.    

Mots clés : Distribution, Salvinia molesta, ichtyofaune, lac Ossa.  
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ABSTRACT 

The study on the influence of the distribution of Salvinia molesta on the specific 

composition and structure of the ichthyofauna of Lake Ossa, conducted from February to July 

2020 in the locality of Dizangue (Cameroon). It began first with a characterization of the 

physical chemistry of the environment, then a characterization of the density and spatial 

distribution of Salvinia molesta in the lake, followed by a characterization of the specific 

composition of the ichthyofauna, and the measurement of some morphometric parameters of 

the inventoried specimens. It appears that the physicochemical parameters of the lake are 

differents between the sites colonized by Salvinia and site non-colonized. The sites colonized 

by salvinia were characterized by a relatively higher temperature (which varies between 28.7 ± 

0.6 ° C and 30.0 ± 0.3 ° C), higher conductivity (which fluctuates between 24.9 ± 2, 4 and 26.9 

± 1.3μS / Cm); lower transparency (varying from 0.8 ± 0.1 to 0.6 ± 0.2 m), lower pH (5.8 ± 0.1) 

and lower dissolved oxygen level (which varies from 6, 3± 0.3 to 4.7 ± 0.3 mg / l) than non-

colonized sites. The inventoried ichthyofauna consisted of 2,144 specimens divided into 19 

families and 32 species. The sites colonized by Salvinia were characterized by a higher 

abundance of Cichlidae (515 specimens), Claroteidae (165 specimens), Mormyridae (68 

specimens) and a lower abundance of Polynemidae (4 specimens), Alestidae (4 specimens) and 

of Haemulidae (3 specimens), a higher species specific richness (32 species), a higher 

abundance of specimens (1254), an abundance of juveniles and dwarf fish (belonging to the 

size class [5-10 [Cm) and a high specific diversity (which varies from H '= 2.88 to H' = 3.04). 

The structure of the ichthyofauna sampled shows a major abundance of specimens, and more 

represented in the sites colonized by salvinia.  

The study carried out made it possible to initiate a project to support the sustainable 

management of aquatic resources by promoting invasive plants for agricultural and aquaculture 

production in the town of Dizangue by a team of five multidisciplinary fisheries engineers. This 

project aims to fight against pollution of aquatic ecosystems in the department of Sanaga 

maritime by invasive macrophytes. The total cost of the project amounts to 8,408,500 FCFA 

with a personal contribution of 1,081,700 FCFA per promoter and sought funding of 3,000,000 

FCFA. This project generates a profit of 322,296 FCFA the first year. The positive net present 

value and internal rate of return of 21.7% confirm the profitability and viability of this project.  

Key words: Distribution, Salvinia molesta, ichthyofauna, Ossa lake. 



 

 
 

INTRODUCTION GENERALE 

Créé par décret présidentiel N° 93/030 du 19 Janvier 1993, l’Institut des Sciences 

Halieutiques (ISH) est le onzième établissement de l’Université de Douala et le seul 

établissement à caractère sous régional dans le domaine des sciences halieutiques. Il forme 

plusieurs profils à l’instar des ingénieurs des Travaux Halieutes (BAC+3) et des ingénieurs de 

Conception Halieutes (BAC+5) ; formations qui incluent respectivement des stages d’insertion 

professionnelle de 4 et 6 mois. Le stage d’insertion professionnelle de six mois consiste à aller 

dans une structure d’accueil et à résoudre un problème technique dans son domaine de 

compétence d’une part, et d’autre part de s’inspirer de son parcours académique et de son séjour 

au sein de la structure pour proposer un projet technique réalisable. La structure dans laquelle 

s’est déroulé ce stage de fin de formation est L’African Marine Mammal Conservation 

Organization (AMMCO) dans la commune de Dizangue, Département de la Sanaga Maritime, 

du 1er février au 31 juillet 2020. Durant cette période, nos activités ont porté sur l’influence 

d’une plante invasive (Salvinia molesta) sur la distribution de l’ichtyofaune dans le lac Ossa. 

Ce mémoire aborde premièrement l’initiation aux travaux de recherche et ensuite le projet 

technique. 
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INTRODUCTION PARTIELLE 

Contexte et justificatif 

 Les écosystèmes aquatiques regorgent de nombreux services et d’innombrables 

richesses biologiques dont la principale est l’ichtyofaune. Dans les écosystèmes aquatiques 

marins, côtiers et continentaux, la pêche est la principale activité pratiquée par l’homme. La 

pêche continentale a connu, des fluctuations remarquables ces dernières années. Le rendement 

de la pêche continentale mondiale est passée d’une production de 10,7 tonnes en 2011 à celle 

de 11,6 tonnes en 2016, ce qui représente environ ; elle est en hausse de 2% par rapport à 2015 

soit 12,8% de la pêche de capture avec une augmentation moyenne d’une tonne par an (FAO ; 

2016 ; FAO 2018). En Afrique, la pêche continentale fait partie du quotidien des populations 

riveraines et est faite majoritairement par les techniques artisanales. Au Cameroun le potentiel 

halieutique a chuté de 169 613 à 22 113,7 tonnes entre 2013 et 2014, correspondant à une baisse 

de plus de 87% (INS, 2015) ; cette production s’est accrue en passant de 18 734,2 à 19 337,7 

tonnes entre 2015 et 2016 correspondant ainsi à une hausse de 3,2% (FAO ; 2018). La 

production totale de cette activité se situe à 27000 tonnes, ce qui représente 40 % de la valeur 

nationale totale des produits de la mer (FAO ; 2010). Cependant, ce secteur connait plusieurs 

menaces notamment la pollution, la surexploitation des ressources et la prolifération des plantes 

invasives qui mènent à la diminution, voire la disparition de la ressource. Selon l’ONU et le 

Millenium Ecosystem Assement (2005), les espèces invasives sont la seconde cause de la 

régression et de la perte de la biodiversité dans le monde et elles ont causé la moitié des 

disparitions depuis 400 ans (Courchamp, 2016).  

 Problématique 

Les écosystèmes aquatiques sont soumis à plusieurs pressions d’origine naturelles et 

anthropiques qui impactent négativement sur la biodiversité et les habitats. Les plantes 

invasives qui colonisent ces écosystèmes sont la cause majeure de la diminution de la surface 

des plans d’eau, de la dégradation du milieu et surtout de la disparition des espèces qui donne 

place à la réduction du stock halieutique. Au Cameroun, plusieurs plantes invasives envahissent 

les cours d’eau et causent la réduction des surfaces navigables, la destruction des habitats, mais 

surtout la disparition de plusieurs espèces. Plusieurs plantes invasives peuplent les plans d’eau 

camerounais à l’exemple de Eiricchornia crassipess, paspalum vaginatum, Achroticum 

aureum, Nymphae caerulea (communément appelée le nénuphar) et Salvinia molesta. Cette 

dernière est la deuxième espèce invasive la plus dangereuse du monde, et est considérée comme 

la pire des mauvaises herbes du monde (Garbarino, 2012) elle a une reproduction asexuée et 
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une très grande vitesse de propagation. La prolifération de cette plante a un impact négatif sur 

les écosystèmes aquatiques et surtout sur le rendement de la pêche. 

Hypothèses de recherche  

Les hypothèses suivantes ont été formulées :  

- la distribution de Salvinia molesta influence sur la physico-chimie de l’eau du lac Ossa en 

modifiant certains paramètres (oxygène dissout, température, transparence, conductivité, pH) ; 

- Salvinia molesta est diversement repartie dans le lac Ossa ; 

- la distribution de Salvinia molesta influence sur la composition spécifique de l’ichtyofaune 

dans le lac Ossa ; 

- la distribution de Salvinia molesta influence sur la structure et la diversité de l’ichtyofaune 

dans le lac Ossa ; 

Objectifs 

Objectif Général  

Cette étude vise à Contribuer à la gestion durable de la ressource halieutique de la 

Reserve de faune du Lac Ossa au travers de l’évaluation de l’influence de Salvinia molesta sur 

la composition spécifique et la structure de l’ichtyofaune. 

Objectifs spécifiques 

 Caractériser la physico-chimie de l’eau du lac Ossa (température, pH, oxygène 

dissout, turbidité) en fonction de la distribution de Salvinia molesta ; 

 Déterminer la densité et la distribution spatiale de salvinia molesta dans le lac Ossa ; 

 Caractériser la composition spécifique de l’ichtyofaune du lac Ossa en fonction de 

la distribution de Salvinia molesta ; 

 Mesurer quelques paramètres morphométriques de l’ichtyofaune du lac Ossa en 

fonction de la distribution de Salvinia molesta. 

Intérêts du travail  

Ce travail comporte plusieurs intérêts :  

- Sur le plan scientifique : les données issues de cette étude contribueront d’une part au 

renforcement de la base de données sur la gestion durable de la pêche, et d’autre part au 

renforcement de la base de données sur la gestion de la plante invasive (Salvinia molesta) dans 

la réserve de faune du lac Ossa ;  

- Sur le plan politique : les résultats de cette étude orienteront les décisions politiques lors de 

la mise en place des nouvelles lois sur la protection des écosystèmes aquatiques ;  
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- Sur le plan environnemental : l’étude permettra d’évaluer l’impact de la propagation de 

Salvinia sur la ressource ichtyologique dans le lac Ossa ;  

- Sur le plan économique : ce travail permettra de renforcer la rentabilité du secteur de la pêche 

dans le lac Ossa ; 

- Sur le plan social : l’étude permettra de contribuer à l’épanouissement social des populations 

riveraines au travers de la valorisation de cette plante.  
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CHAPITRE I : REVUE DE LA LITTERATURE 

I-1 Définition de quelques termes 

Prolifération :  selon le dictionnaire Larousse, la prolifération désigne une multiplication rapide 

d’êtres vivants.  

Plante invasive : Plante introduite par l’homme volontairement ou accidentellement, en dehors 

de son aire de répartition naturelle, et capable de se naturaliser ; c’est-à-dire de survivre et de 

se reproduire dans la nature, et présentant de grandes capacités de dispersion conduisant à une 

forte augmentation de leur population. (Alterias, 2013). 

Ichtyofaune : ensemble des poissons d’un écosystème aquatique, ou faune piscicole vivant 

dans une région, quelque soit le milieu aquatique, selon leur distribution temporelle et spatiale 

(Aquaportail, 2020).  

I-2 Généralités sur la pêche continentale dans le monde, en Afrique et au Cameroun 

Dans les écosystèmes aquatiques marines, côtières et continentales, la pêche est la 

principale activité pratiquée par l’homme. La pêche continentale a connu, à l’échelle planétaire, 

des fluctuations remarquables ces dernières années. Elle est passée d’une production de 10,7 

tonnes en 2011 à 11,6 tonnes en 2016, avec une augmentation moyenne d’une tonne par an 

(FAO ; 2016).  

En Afrique, la pêche continentale fait partie du quotidien des populations riveraines et 

est faite majoritairement par les techniques artisanales. Au Cameroun le potentiel halieutique 

avoisine 180,500 tonnes dont 51,52% proviennent de la pêche artisanale maritime, 41,55 % de 

la pêche artisanale continentale, 4,16 % de la pêche industrielle et 2,77 % de l’aquaculture 

(Ngok et al., 2005). La pêche continentale est multi spécifique et cible principalement les 

espèces démersales. Actuellement, la pêche artisanale assure 33500 emplois directs, (Ngok et 

al., 2005). La production totale de cette activité se situe à 27000 tonnes, ce qui représente 40 % 

de la valeur nationale totale des produits de la mer (FAO ; 2010).  

I-3 Ichtyofaune du Cameroun 

Il existe environ 20.000 espèces de poissons dans le monde, dont 5.000 fréquentent les 

eaux douces. En Afrique on en compte 2.000 dont 613 au Cameroun (Vivien ; 2012). Ces 613 

espèces des eaux douces et saumâtres camerounaises sont reparties en 55 familles et 92 genres. 

Parmi ces familles, 27 sont monogénétiques, voir monospècifiques. Cinq familles totalisent à 

elles seules 50% des espèces. 



 

5 

 

- Cyprinidae : 84 espèces dont 38 pour le seul genre Barbus ; 

- Mornyridae : 66 espèces ; 

- Aplocheilidae : 54 espèces dont 28 pour le seul genre Aphiosemion ; 

- Cichlidae : 63 espèces; 

- Mockokidae : 45 espèces dont 28 pour le seul genre Synodontis ; 

Les familles les plus importantes totalisent près de 75% des espèces (440) : 

- Characidae : 35 espèces ; 

- Bagridae : 28 espèces ; 

- Distichodontidae : 34 espèces ; 

- Clariidae : 16 espèces dont 11 Clarias ; 

- Gobiidae : 15 espèces ; 

- Schilbeidae : 14 espèces ; 

- Clupeidae : 13 espèces ; 

- Amphilidae : 13 espèces ; 

- Carangidae : 13 espèces ; 

- Mastacembelidae : 11 espèces. 

Les espèces guinéennes (issues des cours d’eau des zones forestières) sont les plus 

nombreuses : 317 espèces (52%) ; viennent ensuite les espèces soudaniennes (des cours d’eaux 

de savanes) : 109 espèces (18%) ; les espèces endémiques du Cameroun sont nombreuses : 146 

(24%) (Vivien, 2012). 

II- Les menaces du Secteur de la pêche continentale dans le monde, en Afrique et au 

Cameroun 
La pêche continentale peut être extrêmement diversifiée, et il est de plus en plus évident 

que les écosystèmes d’eau douce et leurs pêcheries sont menacées par la perte d’habitat, la 

pollution et les pratiques de pêche non durables : 65% des rivières mondiales sont menacées à 

des niveaux allant de moyen à fort. (Worldfisher, 2017). 

Les pêcheries continentales sont soumises à une pression croissante et sont menacées 

par les changements de l’environnement aquatique dus à des activités humaines telles que la 

construction des barrages, la navigation, l’accaparement des zones humides de navigation par 

l’agriculture, l’urbanisation, l’extraction et le transfert de l’eau, le traitement des déchets…. 

(FAO ; 2020) 

La pêche continentale au Cameroun connait plusieurs menaces notamment la pollution 

des zones de pêche par les filets abandonnés et d’autres matières plastiques, la surexploitation 

des ressources et la prolifération des plantes invasives qui mènent à la diminution, voire la 
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disparition de la biodiversité ichtyofaunique. Selon l’ONU et le Millenium Ecosystem 

Assement en 2005, les espèces invasives sont la seconde cause de la régression et de la perte de 

la biodiversité dans le monde. 

III- Menaces subies par le lac Ossa 

Les activités de pêche non contrôlées, l’agriculture non durable, la pollution plastique 

par les filets abandonnés, la pollution chimique, menacent les ressources biologiques et 

halieutiques du lac Ossa. Les autres menaces qui pèsent sur le lac sont la pêche excessive et non 

contrôlée ; à cela s’ajoute l’expansion de la salvinia depuis 2017 qui a déjà recouvert 25% de la 

surface du plus grand lac interne du pays ; de plus, la population du lamantin qui était évaluée 

à environ 150 à 200 entre 2015 et 2016 dans le lac est passé à environs 50 individus. (Kenfack ; 

2020). 

IV- Généralités sur les espèces exotiques envahissantes  

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont des espèces introduites qui deviennent 

nuisibles à l’environnement et ou aux humains. Certaines plantes indigènes peuvent également 

proliférer de manière anormale à cause des modifications du milieu, induites par les activités 

anthropiques, et devenir de ce fait, invasives (PROE et SGCP, 2010). Certaines espèces peuvent 

se développer dans une niche écologique sans entrer en concurrence avec d’autres en 

contribuant parfois au fonctionnement des écosystèmes dans lesquels elles se développent. Par 

contre, lorsqu’elles se développent au détriment des espèces indigènes, ou qu’elles perturbent 

les écosystèmes, ces espèces exotiques envahissantes doivent être contrôlées, à défaut de 

pouvoir être éradiquées (Patrick ; 2016). Les Espèces Exotiques Envahissantes n’ont 

généralement pas d’effets bénéfiques sur l’environnement (PROE et SGCP, 2010). Ces plantes 

invasives ont contribué à des centaines d’extinctions d’espèces, surtout dans des 

environnements insulaires, tels que les îles naturelles ou des îles écologiques, les écosystèmes 

d’eau douce et les estuaires (McNeely et al., 2001).  

Au vu de ces impacts des EEE sur l’environnement, des mesures de gestion sont prises 

par des Etats. La gestion des EEE peut se faire soit par l’éradication si les impacts de l’espèce 

dépassent les avantages liés à sa présence sur la région ; soit par la lutte biologique, si l’espèce 

est une plante ou un insecte sans grande valeur locale. Elle doit utiliser des agents très 

spécifiques qui s’attaquent uniquement à l’espèce cible. Soit par la gestion à long terme, si 

l’éradication et la lutte biologique ne sont pas possibles pour l’espèce cible (PROE et SGCP, 

2010). 
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V- Généralités sur Salvinia molesta 

 

Communément appelée fougère d’eau, langue de chat d’eau ou mousse d’eau, Salvinia 

molesta est une fougère aquatique flottante originaire du Sud-Est du Brésil. Il s’est largement 

répandu dans le monde au cours de ces cinquante dernières années et est envahissant dans une 

variété d’habitats aquatiques, notamment les lacs, les rivières, et les rizières. D’après les impacts 

environnementaux, économiques et sur la santé humaine, S. molesta appartient à la liste des 

cent espèces les plus envahissantes du monde, et occupe la deuxième place juste après la 

jacinthe d’eau douce, suite à l’ampleur des dégâts économiques, environnementaux, sanitaires liés 

à son invasion (ISSG, 2013). 

 V-1 Taxonomie  (ITIS ; 2018) 

  Règne : Plantae   

      Sous-Règne : Viridiplantae   

          Infra-Règne : Streptophyta   

              Super-Règne : Embryophyte   

 

                  Division : Tracheophyta   

                      Subdivision : Polypodiophytina   

                              Classe : Polypodiopsida   

                                  Sous-classe : Polypodiidae   

                                      Ordre : Salviniales   

                                          Famille : Salviniaceae   

                                               Genre : Salvinia   

                                                    Espèce : Salvinia molesta   

 

V-1-1 Description 

 

Salvinia molesta est une plante herbacée vivace hétérosporale, flottant librement, avec 

des microspores et des mégaspores produites sur la même plante, verte, jusqu'à 30 cm de long, 

5 cm de large, matiformes, mates jusqu'à 2,5 cm d'épaisseur (ou beaucoup plus épaisses, selon 
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les conditions locales comme le courant d'eau, les vagues, etc.) ; racines absentes ; tiges 

irrégulièrement ramifiées, pubescentes.  

Ses feuilles sont courtes pétiolées, en verticilles de trois, deux supérieures et une 

inférieure ; ses feuilles supérieures sont flottantes, photosynthétiques, entières, elliptiques-

ovales à arrondies (Photo 1).  

 

Photo 1 : Salvinia molesta 

V-1-2 Reproduction  

La fougère d’eau, Salvinia molesta, a une reproduction asexuée (Cabi, 2020) elle se 

reproduit par fragmentation d’un rhizome. Cette fragmentation se fait aussi bien dans les eaux 

calmes que par des actions mécaniques diverses, et il peut en résulter jusqu’à cinq nouvelles 

plantes par nœud.  

V-2. Distribution de Salvinia molesta dans le monde et risque d’introduction  

Cette plante invasive est originaire du sud-est du Brésil (AMMCO, 2019), mais s'est 

largement répandue dans le monde au cours des 50 dernières années et est actuellement 

retrouvée en Afrique occidentale, orientale et Australie, dans le sous-continent indien, en Asie 

du Sud-Est, en Australie, en Nouvelle-Zélande, dans le sud des États-Unis, en Amérique du 

nord, en Europe, en méditerranée et dans certaines îles du Pacifique (IUCN, 2013) telle que 

représentée (en annexe 1).  

 Elle se propage dans un système aquatique par le mouvement des plantes, par l’homme, 

le vent, les courants d'eau, les inondations et les animaux, les oiseaux, des capybara, des 

hippopotames et des buffles d'eau (Everitt et al., 2007). 

V-3 Habitat 

Salvinia molesta colonise facilement les habitats perturbés, notamment les rizières, les 

canaux d'inondation, les lacs artificiels et les installations hydroélectriques (Everitt et al., 2007). 

Dans son aire de répartition naturelle, Salvinia molesta est présente dans les réservoirs 
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artificiels, les marécages, les canaux de drainage et le long des bords des rivières. Elle se 

rencontre le plus souvent dans les lacs, les rivières, les marécages, les ruisseaux et les réservoirs 

d'eau douce et préfère les eaux stagnantes ou à mouvement lent, ainsi que les petites baies et 

des entrées de rivages disséqués et des affluents de petits ruisseaux, où il est protégé de l'action 

des vagues. Il poussera également autour des broussailles émergentes et des arbres sur les rives 

inondées où il est également à l'abri de l'action des vagues (Everitt et al., 2007). Elle peut 

également survivre sur les bancs de boue et tolérera un certain séchage (Owens et al., 2010). 

Elle a une faible tolérance à la salinité et est rapidement tué par l'eau de mer mais peut tolérer 

de plus faibles concentrations de sel (Biber, 2008).  

V-4. Facteurs favorisant l’invasion de la salvinia  

La salvinia prolifère dans les zones tropicales et intertropicale, à des températures 

comprises entre 10 à 40° C (Cabi, 2020), dans des milieux où la salinité ne dépasse pas 5 ppt 

(Biber, 2008), et le pH est relativement bas, généralement compris entre 5 et 8 (Julien et al., 

2012). Sa croissance est renforcée par des intensités lumineuses élevées, des températures d'eau 

relativement élevées et de nombreux nutriments disponibles (Mitchell et Tur, 1975), en 

particulier l'azote et le phosphore.  

V-5 Impacts de la prolifération de Salvinia dans les écosystèmes aquatiques 

V-5-1 Impacts négatifs  

- Sur la qualité de l’eau  

Les écosystèmes envahis par Salvinia molesta forment des tapis solides, qui réduisent le 

débit d’eau (PCRM, 2011), empêchant ainsi les échanges gazeux et accumulant souvent le 

dioxyde de carbone dans la colonne d'eau provoquant une acidification de la voie d'eau d'où la 

réduction du PH (Julien et al., 2012).  

- Sur les écosystèmes aquatiques  

L’invasion des écosystèmes aquatiques par Salvinia molesta modifie leur écologie et 

leur fonctionnement par la restriction de pénétration de la lumière qui affecte négativement le 

développement des autres plantes aquatiques submergées (PCRM, 2011). Les tapis épais formés 

par la salvinia sont à l’origine de la difficulté d’échanges gazeux entre l’atmosphère et l’eau ainsi 

que la diminution du taux d’oxygène dissout (ISSG, 2013b) Ceci engendre, en conséquence, la 

réduction de la biodiversité aquatique dans la zone envahie par Salvinia molesta, où les débris 

organiques des végétaux morts s’accumulent en augmentant l’eutrophisation et l’existence 

d’habitats non favorables à la survie des poissons (ISSG, 2013a).  
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V-5-2 Impacts positifs  

- Sur la qualité de l’eau  

La fougère d’eau Salvinia molesta est très utile pour le traitement des eaux usées et la 

dépollution des écosystèmes aquatiques contaminés par les nutriments et les métaux lourds 

(Michel et al.,1998) car elle concentre le phosphore, l'azote, le potassium, le manganèse, le fer 

et le zinc dans les tissus secs d'environ 10, 2, 1, 5, 3 et 10000 fois leurs concentrations 

respectives dans l'eau.   

- Sur les écosystèmes aquatiques 

La prolifération de la salvinia a un impact positif sur les écosystèmes aquatiques car, 

elle participe à l’équilibre de la chaine alimentaire dans la mesure où les petits animaux vivants 

sous ses racines constituent une source d’alimentation pour les poissons, précisément pour les 

alevins (Aquachange, 2014) ; les plantes entières sont même consommées par les animaux 

supérieurs tels que les canards, les oies, les cygnes (Holm et al., 1977).   

V-6 Impacts de la prolifération de Salvinia molesta sur l’ichtyofaune  

V-6-1 Impacts négatifs 

Les plantes invasives comme Salvinia molesta peuvent transformer la structure et la 

composition des écosystèmes en opprimant ou en excluant les espèces indigènes, soit 

directement, en prenant leur place au niveau des ressources, soit indirectement, en modifiant la 

façon dont les nutriments suivent leur cycle, soit en modifiant les propriétés physicochimiques 

de l’eau et du sol. Toutes les espèces exotiques qui s’installent modifient la composition des 

communautés indigènes biologiques d’une manière ou d’une autre (McNeely et al., 2001). Elles 

affectent négativement la biodiversité et l’abondance des poissons dans les eaux douces 

(PCRM, 2011).  De plus, la réduction de Ph causée par la salvinia peut entrainer la disparition 

des espèces de poissons intolérants, et affecter négativement la croissance des poissons, ainsi 

que leur reproduction, surtout lorsqu’il baisse jusqu’à 6 ou 5,5 (Dupont, 2004).  

V-6-2 Impacts Positifs 

La prolifération de la salvinia peut favoriser l’implantation, voire l’essor, de certaines 

espèces de poissons, mais qui sont une entrave à leur capture et au déplacement des 

embarcations (Christian et Didier, 2011). 

VI- Divers usages de Salvinia molesta  

 Salvinia molesta est utilisé pour créer des textiles à séchage rapide, des peintures plus 

durables, non polluantes ou encore des revêtements totalement imperméables pour la 
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construction des coques de bateaux avec une réduction de consommation de carburant 

d’environ 10 %. Elle est également utilisée en pisciculture, comme complément alimentaire 

pour l’élevage du tilapia (King et al., 2004), dans le secteur de l’élevage, comme complément 

alimentaire dans l’alimentation des poulets (Ma’rifah et al., 2013), les canards (Sumiati et 

Nurhaya, 2003) et les porcins (Leterme et al., 2009) et même en agriculture, comme compost. 

VII- Moyens de lutte contre la prolifération de la salvinia 

La prévention est le moyen le plus efficace de limiter la propagation des plantes 

invasives ; toutefois, si elles sont déjà envahissantes dans un écosystème, plusieurs mesures 

de contrôle ou d’éradication doivent mises en œuvre.  

- Contrôle chimique 

 Il est possible d’utiliser des herbicides comme le glyphosate, l'endothall, le fluridone, 

l’hexazinone, l’amétryne, et le terbutryn (Nelson et al., 2001, Fairchild et al., 2002).   

- Contrôle physique ou mécanique 

 Le retrait mécanique du matériel végétal en tant qu'approche de contrôle de la 

maintenance est plus ou moins efficace, mais demande beaucoup de travail. D'une manière 

générale, l'élimination manuelle n'est pratique que dans les premiers stades de l'invasion 

(Oliver, 1993).  Une fois la plante établie, une biomasse d'environ 80 tonnes / ha et une 

repousse rapide rendent la récolte et l'élimination mécaniques peu pratiques.   

- Contrôle biologique 

La lutte biologique demeure le moyen le plus indiqué et le plus satisfaisant pour 

l’éradication de la salvinia. Trois espèces sont généralement utilisées pour la lutte biologique 

de cette plante invasive : Cytobargus salviniae, le charançon naturel de la salvinia, qui a déjà 

été utilisé dans plusieurs pays (Julien et al., 2002, McFarland et al., 2004) est le plus efficace 

(Oliver, 1993 ; McFarland et al., 2004). Un autre agent de lutte biologique potentiel est une 

sauterelle aquatique, Paulinia acuminata (Sands et Kassaulke, 1986) et Le papillon Samea 

multiplicalis est un autre ennemi naturel de la Salvinia (Tewari et Johnson, 2011). 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

II-1 Présentation de la zone d’étude  

II-1-1 Localisation géographique 

L’étude s’est déroulée dans la Reserve de Faune du Lac Ossa (RFLO) qui se trouve dans 

l’arrondissement de Dizangue, (à 40 km de l'est de la côte atlantique du golfe de Guinée à une 

altitude de 8 mètres au-dessus du niveau de la mer) situé dans le Département de la Sanaga 

Maritime dans la Région du Littoral, entre 03°45’48’ de latitude Nord et 10°01’29’ de longitude 

Est, avec une altitude moyenne d’environ 300 m. La Reserve de Faune du Lac Ossa couvre 

environ 4500 ha et a une profondeur maximale de 10 m pour une moyenne de 3 m ; Le lac Ossa 

est le plus grand lac intérieur du Cameroun et est formé de deux bassins importants : le bassin 

Ossa (3103 ha) et le bassin Mevia (676,3 ha) ; Un troisième bras du lac Ossa, moins important, 

se trouve non loin de l'agglomération de Dizangue : le lac Mwembè, avec une élévation de la 

hauteur du plan d'eau de l'ordre de 1 à 2 mètres. Formant ainsi (figure 1).  
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Figure 1: Localisation de la zone d'étude (INC, modifié par le service de la conservation de 

Dizangue, 2014)   

II-1-2 Pédologie et topographie du lac Ossa  

La pédologie de la RFLO est constituée des sols ferralitiques jaunes dérivés des roches 

sédimentaires (Vallerie, 1968 ; Segalen, 1978). Le Relief de la RFLO appartient aux basses 

terres de l’estuaire du Cameroun. Les sols sont ferralitiques jaunes dérivés des roches 

sédimentaires (Segalen, 1978) et ont une texture sablonneuse, poreuse et ne retiennent pas d’eau 

et les éléments nutritifs. Ils sont de couleur brune jaunâtre ou blanchâtre, formée de sable fin, 

parfois recouvert de vase aux abords des cours d’eau. On y trouve deux grands groupes de sols:  
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- les sols d’apport fluvial, retrouvés le long de la Sanaga et ses affluents ;  

- les sols ferralitiques acides (Vallerie, 1968).  

Les rives du lac sont de pentes raides, s’élevant rapidement jusqu’à des hauteurs 

maximales de 70-80 mètres. Les affleurements rocheux représentent moins de 1% de la 

superficie du bassin versant. Le lac présente un relief digité, témoignant de la formation du plan 

d‘eau par un phénomène d’ennoyage des parties basses (Wirrmann, 1992).  

Le lac est situé dans un petit bassin, délimité par deux faisceaux de failles majeures, 

inclus dans un vaste ensemble tectonique post-éocène, situé en bordure du bassin de Douala sur 

la marge littorale atlantique camerounaise. Ce secteur a été soumis à des épisodes d’émersion 

et de submersion dû à l’évolution paléo-tectonique du domaine côtier atlantique (Njike, 1984).   

II-1-3 Hydrographie et Climat  

Le réseau hydrographique de l’arrondissement de Dizangue est très dense et structuré 

autour du fleuve Sanaga qui a une longueur de 918 km. Dizangue est entouré des lacs dont le 

plus important est le lac Ossa qui a environ 4500 ha de superficie. Le fleuve Sanaga serpente la 

commune sur une distance de 8 km. On y trouve aussi quelques cours d’eaux telle que la rivière 

Mbanda, le fleuve Mbongo et la riviere Kwakwa. On note aussi la présence de l’océan 

Atlantique du côté de l’ile «NDIGLE» (Wirrmann, 1992).  

Le climat de la zone est de type équatorial à variance guinéenne se caractérisant par des 

précipitations moyennes annuelles de l'ordre de 3000 mm et par une longue saison des pluies 

allant de mars à novembre, une saison sèche de 3 mois allant de décembre à février. La 

température moyenne mensuelle varie au cours de l’année de 24,6°C à 28,7°C. 
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Figure 2: Carte du réseau hydrographique de la RFLO et ses alentours (ZSL, 2016) 

 

II-1-4 Flore  

 La flore de la localité de Dizangue est représentée par un sous-type de la forêt 

sempervirente biafréenne de basse altitude ou foret atlantique. La végétation rencontrée dans 

les îlots et le bassin versant de la Reserve est une forêt de type littoral en zone ombrophile, 

Guinéo-Congolaise, qualifiée de biafréenne de basse altitude. La strate arborescente supérieure 

est essentiellement caractérisée par l’abondance de Lophira alata (de la famille des Ochnaceae), 

de Sacogolois gabonensis (de la famille des Humiriaceae) de Cynornetra hankei de la famille 

des Caesalpiniaceae. D’autres espèces u abondent à l’exemple d’Irvingia gabonensis. Elle est 

constituée d’arbres tels que : le Parasolier (Musanga cecropioides), le Fraké (Terminalia 

superba) et l’iroko (Miliciaex celsa). La strate arborescente inférieure renferme une grande 

proportion de Coda eddis (Olacaceae, éwomé). Sur la bordure Sud-Est, une forêt marécageuse 

prend le relais (Pandanlis, Raphia, Mitragyne, Upanca ) alors qu’une forêt secondaire colonise 

le Nord (Cénadéfor, 1987) alors qu’une forêt secondaire adulte ou jeune colonise le nord. A 

l’ouest, des cultures industrielles occupent toute la zone riveraine (palmiers à huile et hévéas 

de la plantation de Dizangue), en association avec des cultures vivrières. L‘occupation du bassin 
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versant est composée pour 95 % d’arbres, 5% de cultures agricoles et moins de 1 % de 

graminées. 

II-1-5 Faune  

 La localité de dizangue est réputée pour sa grande richesse faunique. La faune terrestre 

est dominée par les mammifères Trichechus senegalensis (lamantin d'Afrique), Potamochoerus 

larvatus (potamochère). Plusieurs Primates forestiers d'Afrique, par exemple Cercopitecus 

nictitans (Cercocèbe au nez mastic), Colobus satanas (Singe Colobus), Cercopitecus pogonias 

grayi et Pan troglodytes (Chimpanzés) et antilopes, à savoir, Tragelaphus euryceros (les 

antilopes de forêt), Tragelaphus spekii (Sitatungas). Les rongeurs et les petits singes. 

Cependant, elle est réputée comme site de refuge du célèbre mammifère aquatique le lamantin 

d’Afrique (Trichechus senegalensis). De nombreux reptiles y sont rencontrés tels que la tortue 

d’eau douce Trionyx triunguis, (Djomkam, 2014), le crocodile nain. La RFLO regorge des 

espèces variées de poissons qu’on trouve dans les eaux douces camerounaises. Les poissons sont 

représentés par plusieurs espèces, dont les plus fréquentes sont Arius sp (un poisson chat), Lutjanus 

endecanthus (une carpe) et Scomberromorus sp. Les espèces de Reptiles trouvées localement 

comprennent : Crocodylus niloticus (Crocodile du nil), Tetraspis ostelamus (Crocodile nain), 

Varanus sp (varan), ainsi que serpents, tortues d'eau douce, et les tortues terrestres (CWCS, 2001) 

et (WTG, 2008). Cette richesse en poisson explique le développement de la pêche artisanale qui 

s’y pratique. Plus de 35 espèces d'oiseaux regroupées en 22 familles sont trouvées localement, 

soient résidentes ou migratrices, y compris la protection de Pteronetta hartlaubii (Canard à ailes) 

et Psittacus erithacus (Parrot gris africain) (Van der Waarde, 2007). 

II-1-6 Milieu humain et activités socioéconomiques 

La Réserve faunique du lac Ossa compte environ 32 627 habitants (Plan Communal de 

Développement, 2012), d'une population qui est principalement cosmopolite, jeune et 

concentrée autour du lac. La plupart des groupes ethniques autochtones sont les suivants : 

Yakalaks, Ndonga, Malimba, Pongo, Bakoko et Bassa. La population est étendue sur deux 

cantons (Ndonga et Yakalak) et 32 villages. Les autres groupes ethniques allogènes 

comprennent les Yambassa, les Bamiléké, les Toupouri et les expatriés qui forment de grandes 

colonies d'ouvriers pour les agro-industries locales de l'huile de palme (SOCAPALM) et le 

caoutchouc (SAFACAM) ou d'autres plantations privées individuelles. Les deux cantons sont 

administrés par deux Chefs supérieurs de 2ème degré et 30 villages par les Chefs de 3ème degré. 

La religion est aussi variée que les groupes ethniques dans la commune de Dizanguè. On 

distingue le christianisme qui est la principale religion de la commune. L’islam et l’animisme 

sont des religions secondaires. Les populations chrétiennes sont constituées en majorité des 
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catholiques, des protestants de l’Eglise Evangélique du Cameroun, la Mission du Plein 

Evangile. 

II-2 Période d’étude objectifs (sous objectifs) et méthode de l’étude 

 L’étude s’est déroulée du 1er février au 31 juillet 2020 à l’African Marine Mammal 

Conservation Organization (AMMCO). Elle a été effectuée en trois phases :  

La première, allant de février à mars 2020, a été consacrée à la prospection des sites 

d’une Part en vue d’une meilleure connaissance du lac Ossa, et d’autre part dans le but de cibler 

les zones du lac adéquats pour l’étude menée. Cette phase a été mis à profit pour l’élaboration 

des fiches de collecte des données et des trames d’enquêtes.  

    La deuxième phase, allant d’avril à juin 2020 était consacrée aux enquêtes socio-

économiques auprès des acteurs du secteur de la pêche et à la collecte des données in-situ ; 

 La troisième phase en juillet 2020 a consisté à l’analyse des données et la rédaction du 

mémoire. 

II-2-1 Collecte des données  

II-2-1 Collecte des données secondaires  

La collecte des données secondaires s’est faite à partir d’informations issues de la 

littérature existante. Les données recensées ont été recueillies dans diverses bibliothèques, 

notamment celles de l’université de Douala, d’AMMCO, du service de la conservation, de la 

mairie, des publications, des revues scientifiques et de l’internet.  

II-2-2 Collecte des données primaires  

La collecte des données primaires a été effectuée grâce à des enquêtes auprès des 

pêcheurs et des revendeuses d’une part, et d’autre part grâce aux échantillonnages effectuées 

dans le lac. Les données d’abondance, de diversité, et les données morpho-métriques de la faune 

ichtyologique ont été collectées, ainsi que les données d’abondance de la Salvinia et quelques 

paramètres physico-chimiques de l’eau des différents sites d’échantillonnage. Plusieurs 

matériels ont été utilisés :  

- une chaloupe motorisée d’un hors-bord de 9.9 CV qui a servi pour la patrouille dans les 

différents sites ;  

- un GPS (Global Positioning System) de marque MAGELLAN pour la prise des coordonnées 

géographiques ;  

- un appareil photo numérique de marque NIKON pour effectuer des prises des photos sur le 

terrain ;  
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- une clé d’identification proposée par Stiassny et al., (2007) pour l’identification des espèces de 

poissons ; 

- un icthyomètre pour la mesure de la taille des poissons ;  

- une balance commerciale de capacité 25 Kg pour la prise de la masse des poissons ; 

- une balance sensible pour la prise de masse des petits poissons ; 

- une placette de 1m² pour caractériser l’échantillonnage des plants de salvinia sur les sites 

étudiés ; 

- un multi-paramètre de marque HANNA, série HI9147 pour la mesure du taux d’oxygène et 

un multi-paramètre de marque HACH, série HQ 40d pour la mesure du pH et de la conductivité 

électrique.  

II-3 Conduite de l’essai  

II-3-1 Caractérisation de la physico-chimie du milieu 

Les paramètres physico-chimiques pris en compte dans cette étude était ceux 

susceptibles d’être modifiés par la salvinia et pouvant avoir une influence sur la présence ou 

l’absence de certaines espèces de poissons : il s’agissait du pH, de la température, de l’oxygène 

dissout, de la conductivité électrique, et de la turbidité. La température et la profondeur étaient 

mesurés à l’aide d’un sondeur introduit dans l’eau dont la valeur s’affichait à l’écran ; la 

turbidité était mesurée à l’aide d’un disque de Secchi et les autres paramètres tels que le pH, la 

conductivité et le taux d’oxygène dissout était mesurés à l’aide d’un multiparamètre, sur 

l’ensemble de la colonne d’eau, à la surface, à 0,5 m et à 1 m de profondeur (MRNF, 2011). 

 

 

A: Mesure de la turbidité de 

l’eau 

 

B: Mesure du pH, de la 

conductivité, de l’oxygène 

dissout 

 

C: Mesure de la profondeur 

et de la température de l’eau 

Photo 2: Mesure des paramètres physico-chimiques de l'eau 
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II-3-2 Inventaire des zones de pêche colonisées et non colonisées par Salvinia molesta   

Dans une chaloupe motorisée le tour du lac a été effectué pour répertorier les sites 

recouverts de la salvinia (annexe 2) et les transects ont été délimités pour l’estimation des 

densités et des biomasses de Salvinia sur les sites d’étude. Les coordonnées GPS des différents 

sites et transects étaient relevées simultanément, et une cartographie a été faite (figure 3).  

 

Figure 3: Répartition des transets dans le Lac Mevia 

II-3-3 Evaluation de la densité et de la biomasse de Salvinia molesta sur chaque site  

L’évaluation de la densité et de la biomasse de la salvinia s’est faite dans le lac Mevia, 

qui est le site ayant une distribution considérable de l’espèce invasive. Seules les zones 

faiblement et fortement envahies étaient ciblées, en raison de l’impossibilité d’accéder aux 

zones très denses.  Dans chaque site, des transects linéaires de 100m de long étaient effectués 

(figure 4) et dans chaque transect, des quadrats de 1 m² étaient réalisés après 25 m de long, soit 

4 quadrats par transect.  Par la suite, une placette était lancée dans chaque quadrat (photo 2A), 

et la densité était évaluée en comptant le nombre de tiges par m² (photo 2B) ; la biomasse quant 

à elle était estimée en prélevant la masse des tiges fraiches recueillies par m² (photo 2C) à l’aide 

d’une balance mécanique.  
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A : Lancement de la placette 

 

 

B : Comptage des plants de 

salvinia 

 

C : estimation de la biomasse 

de la salvinia 

Photo 3: Mesure de la densité et de la biomasse de la salvinia 

                                   

II-3-4 Evaluation la composition spécifique de l’ichtyofaune de chaque site 

 L’évaluation de la composition spécifique de l’ichtyofaune de chaque site s’est faite par 

des pêches expérimentales, effectuées trois fois par semaine, pendant une durée de six semaines, 

sur 12 stations (figure 3) choisies de manière aléatoire. Les outils d’échantillonnage utilisés 

étaient 6 filets maillants d’1 doigt, 2,5 doigts et 4 doigts, d’une longueur de 50 m et d’une 

hauteur de 1,5 m chacun ; toutes les espèces et toutes les tailles étaient visées. Les filets étaient 

installés parallèlement au rivage, suivant le protocole de pêche expérimentale pour l’inventaire 

de la communauté ayant été normalisé par le ministère des Richesses naturelles de l’Ontario 

(MRNF ; 2011). Les filets étaient mouillés à 18 h, et retirés à 8h le lendemain. L’unité d’effort 

était la « nuit-filet ». Les espèces ichtyologiques étaient récupérées et photographiées (annexe3) 

pendant le retrait des filets ; les juvéniles étaient ensuite relâchés et les adultes, conservés. Les 

spécimens photographiés étaient identifiés à l’aide de la clé d’identification proposée par 

Stiassny et al., (2007).  
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A : Pêche expérimentale en 

présence de salvinia 

 

B: Pêche expérimentale sur 

un site dépourvu de salvinia 

 

C: Prélèvement d’un spécimen 

Photo 4: Pêche expérimentale et inventaire des spécimens 

 

 

Figure 4: Stations d’échantillonnage des pêches expérimentales et des paramètres physico-

chimiques de l’eau. 

II-3-5 Evaluation de quelques paramètres morphométriques de l’ichtyofaune  

La mesure des paramètres morphométriques de l’ichtyofaune était faite in-situ ; les 

juvéniles étaient mesurés et pesés, puis relâchés dans le lac et les adultes étaient mesurés et 

P1, P2,P3 (Grand lac 1) 

P4, P5, P6 (Grand lac 2) 

P7, P8, P9 (Mevia 1) 

P10, P11, P12 (Mevia 2) 
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pesés après l’accostage du pêcheur au débarcadère. Les paramètres mesurés étaient la longueur 

standard (LS), la longueur totale (LT) et la masse corporelle. La longueur standard (LS) et la 

longueur totale (LT) ont été prises sur le plan latéral du côté gauche du poisson, au millimètre 

près, suivant les recommandations de Stiassny et al., (2007) grâce à un ichtyomètre. La masse 

corporelle était prise à l’aide d’une balance commerciale de capacité 25 Kg et de sensibilité 

1Kg, et une balance électronique de capacité 5 Kg et de sensibilité 1g.   

  

 

II-4 Paramètres étudiés 

Plusieurs paramètres ont été étudiés ; d’une part les paramètres biologiques à savoir :  

 L’abondance spécifique de l’ichtyofaune   

X= ni/N avec ni : Nombre d’individus d’une espèce (abondance absolue) ; N : Nombre 

d’individus total ; 

 La densité (sur pied) moyenne de la salvinia (D= N/S avec N= quantité de 

tiges et S= unité se surface) ;  

 La densité massique moyenne de la salvinia (D= m/S avec m= masse des tiges 

et S= unité de surface) ; 

 L’indice de diversité de Shannon et Wiever, calculée selon l’équation   

H’ log2      où     0<H’<log2S ni: Nombre d’individus d’une espèce (abondance absolue);   

N: Nombre d’individus total ; log(2) : Logarithme en base 2 ; n : nombre d’espèces et   S= 

nombre total d’espèces (taxons) dans l’échantillon. H’ tend vers 0 quand la diversité est 

minimale. Elle est maximale quand H’ tend vers l’infini. 

 L’indice de régularité ou d’équitabilité de Pielou : calculé à l’aide de la formule 

 
 

A : Mesure de la masse corporelle d’un 

spécimen 

 
 

B: Mesure de la longueur standard d’un 

spécimen 

 

Figure 5: Mesure des paramètres morphométriques des spécimens de poissons 
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 E = H’/Log2RS avec E = indice d’équitabilité ; H’ = indice de Shannon-Weaver ; Rs = nombre 

d’espèces. Cet indice permet d’apprécier la qualité de la répartition des individus au sein des 

espèces du milieu.  La valeur de E est comprise entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-

totalité des effectifs des individus est concentrée sur une espèce, et vers 1 lorsque toutes les 

espèces sont représentées. 

 L’indice de valeur d’importance écologique (IVI) : l’IVI donne la situation 

écologique d’une espèce par rapport à une autre. IVI = Ar + Gr ; Ar= abondance relative, Gr= 

Dominance relative  

II-5 Analyses statistiques  

Les données collectées ont été codifiées dans le tableur EXCEL version 2016 pour la 

conception des tableaux, des graphes, la statistique descriptive et les tests statistiques (test de 

Student et le test du Chi-carré) ; certaines analyses ont également été faites dans le tableur SPSS, 

version 20.0 et sur Xlstat. 
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CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSION 

III-1 Résultats 

III-1-1 Caractérisation de la physico-chimie du milieu 

Les paramètres physico-chimiques de l’eau dans le lac Ossa varient en fonction des sites 

(tableau I). La transparence est élevée au grand lac (0,9±0,1 sur le site 1 et 1,1±0,2 sur le site 

2) et faible dans le lac Mevia (0,8±0,1 à Mevia 1 et 0,6±0,2 à Mevia 2). La température et la 

conductivité sont plus élevées à Mevia, précisément dans le site de Mevia 2 (température= 

30,0±0,3°C ; conductivité= 26,9±1,3 µS/Cm). L’oxygène dissout est plus élevé au grand lac 

(27,4±0,2 mg/l dans le premier site et 27,7±0,7 mg/l dans le deuxième site) et faible au lac 

Mevia, précisément dans le site de Mevia 2 (30,0±0,3 mg/l) moyennement colonisé par la 

salvinia. 

La différence entre les moyennes de transparence, de température, de pH, de 

conductivité et d’oxygène dissout au grand lac et à Mevia est significatives, car toutes les 

valeurs de P sont égales à 0, 00, donc inférieurs à 0,05.  

Tableau I : Moyenne des mesures des paramètres physico-chimiques de l’eau de chaque site 

 Grand lac Mevia 

 Parametres 

mesurés Grand lac1 Grand lac2 Mevia1 Mevia2 

PROFONDEUR  

(m) 2,1±0,4 2,3±0,2 2,0±0,1 1,2±0,1 

TANSPARENCE 

(m) 0,9±0,1 1,1±0,2 0,8±0,1 0,6±0,2 

TEMPERATURE 

(°) 27,4±0,2 27,7±0,7 28,7±0,6 30,0±0,3 

 pH 7,4±0,1 7,6±0,3 5,8±0,1 5,8±0,1 

CONDUCTIVITE 

(µS/Cm) 19,3±1,0 21,8±0,8 24,9±2,4 26,9±1,3 

OXYGENE 

DISSOUD (mg/l) 7,0±0,3 7,9±0,3 6,3±0,3 4,7±0,3 

 

III-1-2 Distribution spatiale et densité de Salvinia molesta dans le lac Ossa  

La figure 6 présente la distribution de Salvinia molesta dans le lac Ossa, en fonction des 

densités ; il en ressort que le site du grand lac est relativement dépourvu de la salvinia, 

contrairement au lac Mevia qui en est totalement recouvert, bien que cette couverture soit 

stratifiée ; les autres sites du lac ne contiennent que des traces mobiles de l’espèce invasive.  
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Figure 6: Distribution spatiale de Salvinia molesta en fonction de la densité dans le lac Ossa. 

La figure 7 présente la variation de la densité de Salvinia molesta en fonction des sites 

; les deux sites du grand lac ont une densité nulle, tandis que celui de Mevia 1 a une densité 

relativement faible (tableau II) correspondant à 2,18 tiges/m² (28,3 g/m²) et celui de Mevia 2, 

une densité de 6,14 tiges/m² (74,9 g/m²). 

Tableau II : Densité moyenne de Salvinia molesta sur les sites de collecte 

SITES 

Densité massique 

(g/m²) 

Densité sur pied 

(nombre de tige/m²) 

GRAND LAC1 0 
0 

GRAND LAC2 0 0 

MEVIA1 28,3 2,1 

MEVIA2 74,9 6,1 
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Figure 7: Variation de la biomasse et de la densité de la salvinia en fonction des sites 

III-1-3 Composition spécifique de l’ichtyofaune du lac Ossa 

 

Au terme de cette étude, plusieurs espèces ont été répertoriées ; l’ichtyofaune 

inventoriée était composée de 2144 spécimens de 32 espèces, réparties en 19 familles (tableau 

III). Les familles les plus abondantes (figure 8), étaient les Cichlidae (avec 7 espèces à savoir : 

Hermichromis elongatus,Coptodon ginensis, Pelmatolapia mariae, Coptodon rendalli, 

Sarotherodon galilaeus, Coptodon zillii, Chromidotilapia guntherie loennbergii, représentées 

au total par 710 spécimens), suivie des Clupidae, (composée d’une seule espèce à savoir 

Odaxotrissa mento , représentée par 327 spécimens), des Claroteidae, (composée de 5 espèces 

à savoir : Chrysichthys nigrodigitatus, Chrisichthys auratus, Petrocephalus christyi, 

Chrysichthys sp1 et Chrysichthys sp1, représentées par 293 spécimens), des Mormyridae 

(représentée par 4 espèces à savoir Bienomyrus bracjistius, Gnathonemus petersii, Mormyrops 

anguillodes, Synodontis obesus et 76 spécimens) et des Anabantidae (représentée l’espèce 

Anabus nanum et représentée par  14 spécimens). Les familles les moins abondantes étaient 

celles des Lutjanidae (représentée par une espèce de 8 spécimens), suivie des Polynemidae 

(représentée par une espèce de 7 spécimens), puis des Elopidae (avec une espèce de 3 individus 

et celle des Malapteruridae (avec une espèce de deux individus).  
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Figure 8: Abondance relative des familles de l’ichtyofaune inventoriée 

La figure 9 présente les abondances globales des espèces échantillonnées. Sur 

l’ensemble des sites, 32 espèces ont été inventoriées ; l’espèce la plus abondante était 

Odaxothrissa mento (ave 327 spécimens), suivie de Coptodon  zillii (avec un effectif de 259 

spécimens), puis de Pelmatolapia mariae (représentée par 246 individus), de Chrysichthys sp2 

(avec 212 individus) et de Petrocephalus christyi (représentée par 206 individus). Les espèces 

les moins abondantes sur l’ensemble des sites étaient Synodontis obesus (représentée par 9 

individus), puis de Polydactilus quadrifilis, et de Chrysichthys auratus, (représentées par 7 

individus chacune) suivies de Malapterurus beninensis (avec 2 individus), et de Elops lacerta 

(représentée par 3 individus) (Tableau III).  

 

 

Figure 9: Abondance des espèces échantillonnées. 
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La répartition des familles en fonction des sites (Figure 10) montre que les Cichildae 

sont présents sur tous les sites, mais plus abondants à Mevia 1 (avec 263 spécimens et 

représentant 32,07% de leur population) ; les Clupidae sont également présents sur tous les 

sites, mais plus abondants au grand lac 2 (avec263 spécimens et représentant 40,36% de leur 

population). Les Claroteidae sont représentés sur tous les sites, mais sont plus abondants à 

Mevia 1 (avec 86 spécimens et représentant 29, % de leur population) ; Les Mormyridae sont 

présents sur tous les sites, mais plus abondants au grand lac 1 (avec 82 individus et représentant 

30,03% de leur population) ; Les famille des Channidae, des Schilbeidae et des Lutdjanidae ne 

sont présentes qu’au Lac Mevia. 

 Les familles les plus abondantes dans le site du grand lac 1 sont : les Clupidae (avec 

123spécimens, représentant ainsi 37,61% de leur population), suivie des Cichlidae (avec 118 

spécimens, représentant 16,61% de leur population), et des Mormyridae (avec 82 spécimens, 

représentant 30,03% de sa population) ; les familles les moins abondantes sont : Les 

Haemulidae (avec 4 spécimens représentant 23,52% de leur population), suivie des Hepsidae 

(avec 2 spécimens représentants 4,54% de leur population) et des Elopidae (avec 2 individus, 

représentant 66,66% de leur population).  

Les espèces les plus abondantes dans le site du grand lac 2 sont les Clupidae (avec 132 

spécimens représentant 40,36% de leur population), suivie des Ciclhidae (avec 96 spécimens 

représentant 13,52% de leur population) et des Claroteidae (avec 77 spécimens représentant 

26,27% de leur population) ; familles les moins abondantes sur ce site sont les Polynemidae 

(avec 3 spécimens  représentant 42, 85% de leur population), des Hepsidae ( avec 4 individus 

représentant 6,81% de leur population) et les  Arapaimidae (avec 1 spécimen représentant 6,6% 

sa population).  

Les familles les plus abondantes dans le site de Mevia 1 sont les Cichlidae (avec 238 

spécimens représentant 33,52% de leur population), les Claroteidae (avec 86 spécimens 

représentant 29,35% de leur population) et les Mormyridae (avec 68 spécimens représentant 

24,90% de leur population. Les familles les moins abondantes sur ce site sont les Allestidae 

(avec 11 spécimens représentant 30% de leur population), les Mochokidae (avec 7 spécimens 

représentant 17,07% de leur population) et les Carangidae (avec 4 spécimens représentant 

19,04% de leur population). 

 Le site de Mevia 2 est colonisé à majorité par la famille des Cichlidae (avec 223 

spécimens représentant 31,40% de leur population) , celle des Claroteidae (avec 79 spécimens 

représentant 26,96% de leur population) et celle des Anabantidae (avec 60 spécimens 
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représentant 36,80% de leur population) ; Les familles les moins abondantes dans ce site sont 

les Polynemidae (représentées par 4 spécimens représentant 57% de leur population), les 

Alestidae (avec 4 spécimens représentant 12,5% de leur population) et les Haemulidae (avec 3 

spécimens représentant 17,64% de leur population). 

Le test de Chi-2 (annexe 5) montre qu’il y’a dépendance entre la variable « site » et la 

variable « famille » car Pcalculé est égal à 0,000 qui est inférieur à 0,05 ; la distribution des 

familles dépend donc des sites. 

 

 

Figure 10: Répartition des familles ichtyologiques par site 

La répartition des espèces en fonction des sites (figure 10) montre que les espèces les 

plus abondantes dans le site 1 du grand lac sont: Odaxotrisa mento (avec 123 spécimens 

représentant 37, 61% de sa population), Petrocephalus christyi (avec 76 spécimens 

représentants 36, 89% de sa population) et Brycinus longipinus (avec 56 spécimens représentant 

37, 58% de sa population); les espèces les moins abondantes sur ce site sont Anabas nanum 

(avec 1 spécimen représentant 7,14% de sa population) suivie de Chrysichthys  auratus (avec 

1 spécimen représentant 14,28% de sa population) et Synodontis obesus (avec 1 individu 

représentant 11,11% de sa population).  

Le deuxième site du grand lac est marqué par l’abondance de Odaxotrisa mento (avec 

132 spécimens représentant 43,36% de sa population), Chrysichthys sp2 (avec 75 spécimens 

représentant 35,37% de sa population) et Pelmatolapia mariae (avec 49 spécimens représentant 

19,91% de sa population) ; les espèces les moins abondantes sur ce site sont Chrysichthys sp2 

(avec 1 spécimen représentant 1,66% de sa population) , suivie de Liza grandisquamis (avec 1 
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individus représentant 2,27% de sa population) et de Chrysichthys nigrodigitatus (avec 1 

spécimen représentant 7,14% de sa population). 

Le site de Mevia 1 est caractérisé par l’abondance de Pelmatolapia mariae (avec 102 

spécimens représentant 41,46% de sa population), suivie de Coptodon zillii (avec 72 spécimens 

représentant 27,79% de sa population) et de Chrysichthys sp2 (avec 63 spécimens représentant 

29,71% de sa population). Les espèces les moins abondantes sur ce site sont Chrysichthys 

auratus (avec 1 spécimen représentant 14,28% de sa population), suivie de Lutjanus 

endecancatus (avec 1 spécimen représentant 2,27% de sa population) et de Sarotherodon 

galilaeus (avec 1 spécimen représentant 8,33% de sa population). 

Le deuxième site du lac Mevia est caractérisé par l’abondance de Coptodon zillii (avec 

115 spécimens représentant 44,40% de sa population), suivie de Odaxotrisa mento (avec 48 

spécimens représentant 14, 67% de sa population) et de Brycinus longipinus (avec 47 spécimens 

représentant 31, 54% de sa population) ; les espèces les moins abondantes sur ce site sont : 

Heterotis niloticus (avec 2 spécimens représentant 13,33% de sa population) suivie de   

Malapterurus beninensis (avec 2 spécimens représentant 100% de sa population) et de 

Chrisichtys nigrodigitatus (avec 123 spécimens représentant 37, 61% de sa population). 

Le Test de Chi-2 (annexe 6) montre qu’il y’a dépendance entre la variable « site » et la 

variable «espèces» car Pcalculé est égal à 0,000 qui est inférieur à 0,05 ; la distribution des espèces 

dépend donc des sites. 

 

Figure 11: Répartition des espèces en fonction des sites 
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Tableau III : Composition spécifique de l’ichtyofaune inventoriée  

Familles Espèces Noms 

locaux 

Grand 

lac 1 

Grand 

lac 2 

Mevia1 Mevia 2 Total 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cichlidae  

 

Sarotherodon 

galilaeus 

sanagaensis 

Nsendèh 10 3 2 9 24 

Coptodon zillii Patta 35 37 72 115 259 

Chromidotilapia 

guntherie 

loennbergii 

Mbondèh 0 0 20 25 55 

Hermichromis 

elongatus  

Mapongo 16 7 40 41 104 

Coptodon 

ginensis 

Hans 0 0 10 10 20 

Pelmatolapia 

mariae  

 

Coulèh-

coulèh 

55 49 102 40 246 

Coptodon 

randalli 

Bekound 2 0 12 8 22 

 

Claroteidae  

 

Chrysichthys sp 

1 

Nyoutèh 7 1 19 33 60 

Chrysichthys sp 

2 

Kokong 36 75 63 38 212 

Chrysichthys 

nigrodigitatus  
Kenda 7 1 3 3 14 

Chrysichthys 

auratus 

Kand 1  1 5 7 

 

 

 

 

Mormyridae 

 

 

Petrocephalus 

christyi   

Lèlègah 76 47 50 33 206 

Brienomyrus 

brachistius 

Ndèbèh 6 6 14 4 30 

Gnathonemus 

petersii  
Sembèh 0 3 11 12 26 

Mormyrops 

anguillodes  

Nsopôh 0 1 0 10 11 

 

 

Mochokidae 

 

Synodontis 

obesus  

Cocora 

tacheté 

1 1 0 7 9 

Synodontis 

schall 

Cocora 

lisse 

3 4 7 18 32 

Polynemidae Polydactilus 

quadrifilis  
Nsèh 0 3  4 7 

Arapaimidae Heterotis 

niloticus 

Kamerun 0 1 12 2 15 

Lutjanidae Lutjanus 

endecacanthus  

Kanga 0 0 2 9 11 
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Alestidae 

 

Hydrocinus 

vittatus  
Mbahè 5 12 11 4 32 

Brycinus 

longipinnus  

Kilibass 56 35 11 47 149 

Clupeidae  Odaxothrissa 

mento  

Nganguèh 123 132 24 48 327 

Carangidae Hemicaranx 

bicolore 
Ngopih 0 1 4 16 21 

Anabantidae Anabas nanum Nlèpèh 1 0 0 13 14 

Schilbeidae  Schilbe 

intermedius  

Nyatta 0 0 30 13 43 

Channidae  Parachanna 

obscura  

mbong 0 0 12 15 27 

Mugilidae  

 

Liza 

grandisquamis 

mboret 5 1 21 17 44 

Elopidae  Elops lacerta mondèh 2 0 0 1 3 

Hepsetidae  Hepsetus odoe mousolo 2 3 29 10 44 

 

Malapteruridae  

Malapterurus 

beninensis  
Ngouma 0 0 0 2 2 

Notopteridae  Papyrocranus 

afer  

Mbem 8 6 16 21 51 

Haemulidae  Pomadasys 

jubelini 

Ngowèh 4 0 10 3 17 

 

III-1-3-1 Diversité spécifique de l’ichtyofaune inventoriée 

 Richesse spécifique des différents sites 

La répartition des espèces en fonction des sites (tableau II) montre que le lac Mevia 

(colonisé par la salvinia) est le site le plus riche en espèces avec 32 espèces dans le site de 

Mevia 2 (ayant une densité moyenne de salvinia), et 27 espèces dans celui de Mevia 1(ayant 

une faible densité de salvinia) ; le grand lac quant à lui a 22 espèces sur les sites choisis. 

 Abondance spécifique des différents sites 

Les spécimens inventoriés dans tous les sites étaient au nombre de 2144, dont 641 

provenaient du site de Mevia 2 (moyennement dense en salvinia) et 613, du site de Mevia 1 

(faiblement dense en salvinia).  Dans le grand lac (site dépourvu de salvinia), 461 individus ont 

été prélevés dans le premier site, et 429 dans le deuxième (Tableau III). 

 Diversité spécifique des différents sites 

La figure 11 présente d’une part, la variation de l’indice de diversité de Shannon et 

weaver en fonction des sites, et d’autre part, celle de l’indice d’équitabilité de Pielou. Il ressort 

que le lac Mevia est plus diversifié en espèces que le grand lac. Le site de Mevia 2 est le site le 
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plus diversifié (H’=3,04), suivie du site de Mevia 1 (H’= 2,88) tandis que les deux sites du 

grand lac sont moins diversifiés (H’= 2,60 pour le premier site et H’=2,59 pour le deuxième). 

L’indice de Pielou varie de J= 0,70 à J= 0,72 sur les quatre sites (annexe 7) ; il est égal 

à J= 0,72 dans le site de Mevia 1 et à J= 0,71 dans celui de Mevia 2. Les sites du grand lac quant 

à eux ont un indice d’équitabilité égal à J= 0,70 pour le premier site et J= 0,72 pour le deuxième 

site : : la distribution des espèces est relativement équitable sur chacun de ces sites, mais 

particulièrement sur celui de Mevia 2.  

 

Figure 12: Variation de l’indice de diversité de Shannon et Weaver, et de l’indice d’équitable 

de Pielou en fonction des sites. 

 Indice d’importance écologique (IVI) 

Le calcul de l’indice d’importance écologique de toutes les espèces recensées (annexe 

8) montre que les espèces les plus importantes sont : Odaxothrissa mento, avec un IVI=408,75 

suivie de Coptodon zillii, qui a un IVI = 323,75, puis de Pelmatolapia mariae, ayant un IVI= 

307,5, ensuite de Chrysichthys sp 2, avec un IVI=265, et Petrocephalus christyi, avec un 

IVI=257. Les espèces les moins importantes sur le plan écologique sont : Malapterurus 

beninensis, avec un IVI =4, suivi de Chrysichthys auratus, avec un IVI= 9,3, puis de 

Polydactilus quadrifilis avec un IVI = 10,5, suivie de Synodontis obesus, avec un IVI de 12 et 

de Mormyrops anguillodes, ayant un IVI = 16,5.  

III-1-4 Structure de peuplement de l’ichtyofaune du lac Ossa 

III-1-4-1 Structure générale du peuplement de l’ichtyofaune 

La figure 13 présente la structure générale du peuplement ichtyologique inventorié dans 

le lac Ossa ; le graphe de la répartition des familles en fonction des tailles montre que la 
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classe de taille la plus abondante est [5-10[Cm, et est représentée par toutes les familles, 

suivie de la Classe [25-30[Cm représentée par 13 familles, puis de la Classe [20-25[Cm 

représentée par 12 familles. Les classes les moins abondantes sont [0-5[Cm, représentée par 

7 familles, et [40-45[Cm représentée par une seule famille (Annexe 9).  

 

Figure 13: Répartition des familles en fonction des tailles 

La figure 14 présente la variation des tailles moyennes de l’ichtyofaune en fonction des 

différents sites. La classe de taille [5-10[Cm est la plus représentée sur l’ensemble des sites, 

mais est plus abondante à Mevia, précisément sur le site de Mevia 2 (moyennement colonisé 

par la salvinia). La classe [5-10[Cm est représentée sur tous les sites, mais est plus abondante 

sur le site de Mevia 1 (ayant une faible densité de salvinia) ; les classes de taille [10-15[Cm et 

[25-30[Cm sont plus abondantes à Mevia, et cette abondance est plus élevée à Mevia 

2 (moyennement colonisée par la salvinia), qu’à Mevia 1 (faiblement colonisé par la salvinia).  

La classe la plus grande [40-45[Cm n’est présente que dans les deux sites de Mevia et est plus 

abondante dans celui de Mevia 1 (annexe 10). 

Le test de Chi-2 (annexe 11) montre qu’il y’a dépendance entre la variable « Taille » et 

la variable « site » car Pcalculé est égal à 0,000 qui est inférieur à 0,05 ; la variation de la taille 

des spécimens dépend donc des sites. 
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Figure 14: Variation des tailles en fonction des sites  

III-2 Discussion 

Cette étude a montré que les paramètres  physico-chimiques de l’eau varient en fonction 

des sites ; la profondeur est plus grande au grand lac que dans le lac Mevia, de même que la 

transparence et l’oxygène dissout ; la température et la conductivité par contre sont plus élevées 

au lac Mevia, précisément à Mevia 2 ; la forte température à Mevia (28,7±0,6°C à Mevia 1 et 

30,0±0,3°C à Mevia 2) serait dû à la fois à l’évapotranspiration de la salvinia moyennement 

dense dans ce site, et à son processus de dégradation permanent qui libèrerait de la chaleur. Ces 

résultats sont légèrement inférieurs à ceux obtenus par Kom (2019), selon lesquels la 

température moyenne de l’eau dans le lac Mevia était égale à 31,72 ± 2,36 ; cela serait dû à 

l’effort d’échantillonnage qui diffère largement. Les faibles profondeurs (1,2m et 2 m) et la 

faible transparence (0,8 et 0,6 m) de l’eau dans le lac Mevia peuvent être dû à la vase formée 

par la décomposition des plants matures de Salvinia molesta d’une part et d’autre part, par 

l’accumulation des autres sédiments dans ce bassin. Le faible taux d’oxygène dans les sites du 

lac Mevia pourrait s’expliquer par le fait que, la décomposition des plants de salvinia consomme 

la plupart de l’oxygène disponible à cet endroit. Aussi, le couvert formé par la salvinia réduirait 

les échanges d’oxygène à l’interface air-eau, car ce tapis réduirait la pénétration lumineuse, 

principal catalyseur de l’activité photosynthétique;  Le pH varie considérablement entre les sites 

dépourvus de la salvinia (7,4±0,1 et 7,6±0,3) et les sites recouverts par la salvinia (5,8±0,1 

chacun). Le grand lac a un pH neutre et le lac Mevia, un pH acide ; Cela serait dû à la  

décomposition régulière de la salvinia, qui entrainerait une baisse considérable de l’oxygène, 

et un enrichissement conséquent du milieu en CO2, qui influencerait sur l’équilibre acido-

basique et rendrait ainsi le milieu acide (Dutartre et al., 2014) .  Les résultats obtenus sont 
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supérieurs à ceux obtenus par Kom (2019) (pH =4,83 ± 0,07 au lac Mevia et pH =4,76 ± 0,05 

dans le grand lac, ce qui serait dû à l’effort d’échantillonnage.  

 Salvinia molesta est inégalement répartie dans le lac Ossa ; elle couvre la quasi-totalité 

du lac Mevia, où elle varie en biomasse et en densité d’une zone à l’autre : on observe des zones 

de faiblement envahies par la salvinia, avec une densité moyenne des tiges de 2,1tiges/m² et 

une densité massique moyenne de 28,3 g/m², des zones moyennement colonisées, avec une 

densité de tiges moyenne de 6,1 tiges/m² et une densité massique moyenne de de 74,9 g/m² ainsi 

que  des zones fortement colonisées et inaccessibles, avec une densité de plus de 10 tiges/m² et 

une biomasse de 2400 g/m². Salvinia molesta est relativement absente au grand lac, et très faible 

au lac Mwembe. Ce résultat est différent de celui obtenu par Kom (2019) qui avait recensé le 

lac Mwembe comme un site fortement colonisé par Salvinia molesta. Cela peut être dû d’une 

part, au fait que la lutte mécanique effectuée par l’Association des Volontaires pour le 

Developpement de Dizangue (AVDD) dans cette portion du lac depuis 2019 ait contribué à 

exterminer la plante dans cette zone, et d’autre part, peut-être dû aux actions du vent qui auraient 

déplacé la plante vers d’autres zones du lac pendant la période de cette étude. 

La composition spécifique de l’ichtyofaune montre une abondance majeure de la famille 

des Cichidae sur tous les sites, (710 spécimens, soit 34,04 %) plus abondante dans le lac Mevia, 

colonisé par la salvinia ; cette abondance étant plus élevée dans le site de Mevia 1(263 

spécimens) faiblement colonisé par la savinia, que dans celui de Mevia 2 (253 spécimens) qui 

est moyennement colonisé par la salvinia ; il en est de même de la famille des Claroteidae qui 

est plus abondante à Mevia 1 avec 165 spécimens et celle des Hepsetidae (avec 29 spécimens à 

Mevia 1) la familles les plus abondantes après les Cichlidae sont les Clupeidae ( représentant 

15, 24% des individus) et les Claroteidae (représentant 13,66% des spécimens) ces résultats 

sont supérieurs à ceux obtenus par Ndjassi en 2015 (30% des Ciclhidae, 31% Claroteidae et 3% 

de Clupidae) des et inférieurs à ceux obtenus par Djouenkou (2019) (44% des Cichlidae et 1% 

des Clupeidae et 19 % Claroteidae) cela peut s’expliquer par le choix de la méthode 

d’échantillonnage utilisée, qui était le suivi des débarcadères dans l’étude de Ndjassi (2015) et 

Djouenkou (2019) contrairement à la méthode utilisée pour cette étude, axée sur les pêches 

expérimentales, et d’autre part, par l’effort d’échantillonnage faible dans le cadre de cette étude. 

Les familles qui ne se retrouvent qu’à Mevia sont les Channidae, les Schilbeidae et les 

Malapteruridae. 

Le site le plus riche et diversifié en espèces est celui de Mevia 2 (avec 32 espèces) ; 

celui le moins riche et diversifié en espèces est le deuxième site du grand lac (avec 22 espèces) ; 

cela pourrait s’expliquer par le fait que d’une part, les insectes présents sur les racines de la 
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salvinia attireraient certaines espèces de poissons (Aquachange, 2014) ou encore, par le fait que 

le couvert de salvinia leur offriraient un abri contre les prédateurs ou serait même pour eux une 

zone de frayère (Christian et Didier, 2011) ; et d’autre part par le fait que le bassin versant du 

lac Mevia serait  plus grand que celui du grand lac, et recevrait de ses affluents plusieurs espèces 

de poissons.  

 L’espèce la plus importante sur le plan écologique est Odaxothrissa mento, et est plus 

abondante au grand lac, suivie de Coptodon zillii et Pelmatolapia mariae, plus abondants au 

lac Mevia. L’abondance d’Odaxothrissa mento dans le grand lac serait dû aux apports en eaux 

et en spécimens du fleuve sanaga, principale affluent du grand lac ; l’abondance de Coptodon 

zillii et Pelmatolapia mariae dans le lac mevia pourrait s’expliquer par leur grande adaptabilité. 

La morphométrie de l’ichtyofaune est inégalement répartie ; la taille la plus représentée 

est [5-10[Cm, répartie sur tous les sites, mais est plus abondante à Mevia 2 ; cela pourrait 

s’expliquer d’une part par le fait que les espèces présentes sous les racines de la salvinia 

attirerait les espèces naines et les juvéniles. Les plus grandes tailles ([30-35[Cm, [40-45[Cm, 

abondent également sur ce site, de même que les tailles moyennes ([20-25[Cm, [25-30[Cm). 

Cela pourrait s’expliquer par le fait que les tapis épais formés par la salvinia offriraient un 

refuge aux poissons de ces tailles, et serrait pour eux une zone de frayère. 

Les sites colonisés par la salvinia sont associés à une température élevée, une abondance 

majeure des Ciclhidae, une abondance remarquable des individus de grande taille et de masse 

corporelle élevée ; Cela peut s’expliquer par le fait que les Ciclhidae, en plus de leur forte 

capacité et leur forte aptitude de reproduction, se nourriraient des petits insectes présents sur 

les racines de la salvinia ; de plus, l’abondance des individus de grande taille et de masse élevée 

serait dû au fait que le couvert de salvinia leur offre un abris contre la prédation (les pêcheurs). 

D’autre part, les sites dépourvus de la salvinia sont associés à un pH neutre, un taux d’oxygène 

dissout élevé, une bonne transparence et une abondance des Clupidae. 
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CONCLUSION, RECOMMANDATIONS ET PERSPECTIVES 

Au terme de cette étude qui avait pour but d’évaluer l’effet de la distribution de Salvinia 

molesta sur la structure et la composition spécifique de la ressource ichtyologique du lac Ossa, 

une caractérisation de la physicochimie de l’eau a été faite, ainsi qu’une cartographie de la 

distribution de ladite plante invasive et une caractérisation de la composition spécifique et de 

la structure de l’ichtyofaune. Il ressort que les paramètres physico-chimiques du lac Ossa 

varient entre les sites colonisés par Salvinia molesta et les sites non colonisés par celle-ci. Le 

site de Mevia 2, moyennement dense, a la température la plus élevée (30,0±0,3°C) et la 

conductivité la plus élevée (26,9±1, 3 µS/cm), mais la plus faible transparence (0,6±0,2), la plus 

petite valeur de pH (5,8±0,1) et le plus faible taux d’Oxygène dissout (4,7 ± 0,3 mg/l) alors que 

le deuxième site du grand lac, dépourvu de la salvinia, a la plus forte transparence (1,1±0,2), la 

plus faible température (27,7±0,7), la plus grande valeur de pH (7,6 ±0, 3), de conductivité 

électrique 21,8±0,8), et d’oxygène dissout (7,09±0,3 mg/l). Salvinia molesta est diversement 

repartie dans le lac Ossa, bien que le lac Mevia en soit recouvert à majorité. Les familles les 

plus abondantes se retrouvent dans le site de Mevia 1 qui est le plus riche en abondances (avec 

641spécimens de poissons) et en diversité (avec 19 familles et 32 espèces), composées 

majoritairement des Cichlidae, des Claroteidae et des Mugilidae. Il y est également observé une 

forte présence des poissons de petite ([5-10[Cm) et de grande taille ([40-45[Cm).  Il y’a des 

familles qui ne se retrouvaient que dans les zones colonisées par la salvinia, à l’exemple des 

Schilbeidae, des Malapteruridae, et des Channidae.  

 Les recommandations formulées au terme de cette étude vont à l’endroit du 

gouvernement et des ONG ; celle à l’endroit du gouvernement sont : la mise sur pied d’un  

processus d’éradication rapide de  Salvinia molesta, dans le lac Ossa, car bien qu’ayant un 

impact relativement positif sur l’ichtyofaune dans la mesure où elle constitue une zone de 

frayère, d’alimentation et d’abris  pour certaines espèces, elle a un impact négatif sur l’activité 

de pêche (principale source de revenue des populations riveraines) en générale car elle obstrue 

les zones de pêche en rendant les voies inaccessibles.  Celle formulée à l’endroit des ONG et 

des associations de la localité de Dizangue, est de former les acteurs qui dépendent du secteur 

de la pêche à la valorisation de cette plante (en compost, pour l’agriculture, en intrant 

alimentaire pour l’élevage et la pisciculture…) pour développer des activités génératrices de 

revenus alternatives à la pêche.  

Cette étude a connu plusieurs limites. De ce fait, il serait judicieux pour des résultats 

meilleurs, de la mener sur une période plus longue, entre deux saisons ; de plus il serait 



 

39 

 

intéressant d’y associer une étude sur la distribution des organismes planctoniques en fonction 

de la répartition de la salvinia. Aussi, elle serait meilleure si l’étude se poursuit dans les zones 

de fortes densités, difficiles d’accès. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE II : PROJET TECHNIQUE 

 

TITRE DU PROJET : PROJET D’APPUI A LA GESTION 

DURABLE DES RESSOURCES AQUATIQUES PAR LA 

VALORISATION DES PLANTES ENVAHISSANTES EN 

BIOFERTILISANTS ET INTRANTS ALIMENTAIRE POUR LA 

PRODUCTION AQUACOLE ET AGRICOLE 
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INTRODUCTION 

Certaines plantes natives dans leur région d’origine, peuvent devenir des mauvaises 

herbes après leur introduction intentionnelle ou accidentelle dans d’autres parties du monde. 

Ces mauvaises herbes aquatiques exotiques, causent de graves problèmes en Afrique, ou elles 

ont rapidement envahi rivières et pièces d’eau douce et se sont répandues surtout dans les 

régions tropicales et tempérés-chaudes (Mitchell, Petersen et Murphy, 1990). En particulier, les 

populations de certaines espèces comme la jacinthe d’eau (Eichhornia crassipes), et la fougère 

d’eau (Salvinia molesta) ont eu une croissance énorme durant les dernières décennies, devenant 

un problème agricole, environnemental et de santé publique. Elles représentent à cet effet une 

menace pour les cours et les bassins d’eau douce aussi bien dans des zones proches de la mer, 

qu’à l’intérieur du pays, ou elles perturbent les activités humaines. Le contrôle de ces mauvaises 

herbes en Afrique et au Cameroun en particulier est difficile et toutes les options appropriées 

disponibles doivent être considérées y compris leur valorisation, d’où l’idée de ce projet dont 

les faits saillants se présentent comme suit :  

Date d’ouverture : 30 Janvier 2021  

Nom de l’entreprise : Association des Volontaires pour la Valorisation des Macrophytes 

Aquatiques (AVVMA) 

Forme juridique : Association  

Siège de l’entreprise : Dizangue  

Adresse électronique et site web: avvma@gmail.com,  

Site web : www.avvma.com  

Tél : 677487760/693903764/691105408  

Adresse postal/BP box : 135 Dizangue-Cameroun  

Noms des promoteurs : MENGA Clémentine ; DONGMO NGUEPI Phalone Vanessa ; 

PEGUE YEMTSA Kévine ; NDJAMO TCHOUNGUEU Florentin ; NYAMI Constant. 

Services offerts : Fabrication et commercialisation des biofertilisants solides et liquides pour 

la production aquacole et agricole. 

Marchés visés : GIC, ONG, particuliers et entreprises privée ; 

Territoires visés : Région du littoral  

mailto:avvma@gmail.com
http://www.avvma.com/
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Mission du projet : lutter contre la prolifération des plantes invasives des écosystèmes 

aquatiques par leur valorisation.  

 

Chiffre d’affaires :  

Année 1 = 15.885.000 FCFA  

Année 2 = 26.120.000 FCFA  

Année 3 = 34.300.000 FCFA  

Cout total du projet : 8 408 500 FCFA  

Bénéfice net : 322 296,8 FCFA  

Création d’emplois (03ans) : 12 emplois directs  

Apports personnel : 1 081 700 FCFA  

Financement recherché : 3 000 000 FCFA  

Partenaires :  FGC, ZSL, WTG, AMMCO, CWCS. 
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CHAPITRE I : PRESENTATION DU PROJET 

I-1 Brève présentation des promoteurs  

L’environnement étant un écosystème sensible et vulnérable, il fait face de nos jours à 

de multiples perturbations et agressions sans cesse croissantes au niveau de tous ses 

compartiments. L’homme ne pouvant dont pas vivre sans les services fournis par celui-ci, a 

l’obligation de mettre sur pied des modèles et pratique de gestion visant à préserver cet 

écosystème. C’est dans cette lancée qu’une équipe constituée de cinq professionnels 

pluridisciplinaire a décidé de mettre sur pied un projet de valorisation des macrophytes 

aquatiques principalement la salvinia et la jacinthe d’eau douce en biofertilisants ; il s’agit de : 

MENGA NKOUDJO Clémentine, DONGMO NGUEPI Phalone Vanessa, PEGUE 

YEMTSSA Kévine, NDJAMO NTOUNGUE Florantin et NYAMI Constant, tous des 

ingénieurs dotés des compétances dans le domaine de la gestion des déchets organiques 

(Annexe 12).         

I-2 Genèse et historique du projet 

La pollution des écosystèmes aquatiques par les plantes invasives est un problème très 

préoccupant pour la biodiversité animale et végétale qui s’y trouvent, ainsi que pour l’homme 

qui est au centre des interactions qui s’y déroulent. Ces plantes, bien que néfastes, ont des vertus 

reconnues et appréciées de tous; certaines d’entre elles à l’exemple de la salvinia et de jacinthe 

d’eau sont utilisées pour faire du papier, des tissus et peuvent être transformées et utilisées 

comme intrants alimentaires en aquaculture et dans l’élevage de la volaille, comme biogaz dans 

le secteur des énergies renouvelables, et surtout comme engrais biologique dans le secteur 

agricole, d’autre à l’exemple du nypa fruticans sont utilisés pour faire des chapeaux, des 

pardessus, des boissons médicinales, du biocarburant, du vinaigre … la valorisation de ces 

ennemis du milieu aquatique constitue à la fois un moyen de lutte contre la pollution et une 

source de revenu pour les populations riveraines.(Anonyme, 2020). L’agriculture est le 

principal secteur d’activité dans lequel les Hommes œuvrent au quotidien, car il répond au 

besoin primaire de l’homme : se nourrir. Cependant les terres cultivables ne sont pas toujours 

fertiles car elles subissent plusieurs types de pollution. 

Pour pallier à ce problème d’infertilité des sols, plusieurs utilisent pour leurs cultures des 

fertilisants synthétiques connus sous le nom d’engrais chimiques ; cependant l’expérience a 

montré que ces engrais ont des impacts négatifs sur la santé humaine et même sur celle de la 

biodiversité. Il existe un moyen écologique de fertiliser les sols pour l’agriculture et 
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l’aquaculture sans toutefois causer des dommages sur l’environnement et le santé humaine : 

c’est l’utilisation des biofertilisants, encore appelés engrais biologiques.  

I-3 Durée du projet  

La durée du projet est de 2 ans, à compter du mois de janvier 2021.  

I-4 But du projet  

Le projet vise à réduire la pollution en milieu aquatique par la valorisation des 

macrophytes aquatiques en biofertilisants. 

I-5 Objectif du projet 

Ce projet a pour objectif de : 

 Contribuer à la protection de l’environnement aquatique à travers la valorisation des 

plantes envahissantes en biofertilisant, afin de maintenir l’intégrité écologique de celui-

ci ;  

 Lutter contre la pollution des milieux aquatiques par les macrophytes en récoltant au 

moins deux tonnes par mois pour chaque espèce ; 

 Contribuer à la formation de 150 jeunes dans la maitrise des processus de valorisation des 

macrophytes aquatiques ; 

  Commercialiser neuf tonnes par an de biofertilisants solides et liquides et la poudre des 

macrophytes utilisable en aquaculture et en agriculture. 

 I-6 Bénéficiaires du projet  

Les bénéficiaires directs du projet sont : les promoteurs du projet, les pêcheurs, la 

population riveraine. 

Les bénéficiaires indirects quant à eux sont : le gouvernement (MINADER, MINFOF, 

MINEPDED), les GIC, les banques, les compagnies d’assurance et les ONG.   

 I-7 Activités du projet 

Au cours de ce projet, plusieurs activités seront effectuées, notamment :  la collecte, et 

la transformation des plantes envahissantes en biofertilisant solide et liquide, et leur 

commercialisation. Toutefois, des séances de formation gratuites seront offertes aux 

agriculteurs, aux pisciculteurs, aux pêcheurs et aux revendeuses qui intéressés par nos activités.  

I-8 Localisation 

Ce projet sera implanté au Cameroun dans la ville de Dizanguè plus précisément dans 

le quartier Beach, de coordonnées (3°44’46’’N; 10°01’14’’E). Ce choix se justifie par le fait 
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que Dizangué occupe une position stratégique pour notre projet de par sa proximité vers nos 

sites de collecte.   

I-9 Plan de masse  

Le plan de masse pour l’implantation de notre projet est représenté par la Figure 14 ci-

dessous. 

 

Figure 15: Plan de masse des locaux de AVVMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dizangue 
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CHAPITRE II : ANALYSE DE LA FAISABILITE 

L’étude de faisabilité est une étape essentielle dans la construction et le démarrage de 

tout projet de création d’entreprise. Dans le cadre de notre projet création d’une unité de 

production de biofertilisants à base des plantes envahissantes, nous avons commencé par une 

analyse macro-économique dans le but de connaitre d’avantage le secteur et le marché cible.  

II-1 Analyse macro-économique  

II-1-1 Contexte du projet   

Les écosystèmes aquatiques du Cameroun en général et de la région du littoral en 

particulier subissent des pressions anthropiques qui favorisent parfois le developpement massif 

des macrophytes exotiques. Il est important, voir crucial de lutter contre ces invasions 

biologiques, de manière à contribuer à l’équilibre de ces écosystèmes, tout en limitant les 

impacts négatifs sur l’environnement. C’est dans ce contexte qu’un projet de valorisation des 

deux macrophytes les plus abondants dans le département de la Sanaga maritime est mis sur 

pied ; il contribuera premièrement à la dépollution des écosystèmes dans lesquels ils sont 

présents ; il permettra ensuite de contribuer à une agriculture verte, tout en réduisant 

l’importation des engrais chimiques ; de plus, il permettra d’améliorer la production piscicole 

tout en contribuant à la réduction des importation d’aliments de poissons et de fertilisants 

chimiques utilisés en pisciculture.  

II-1-2 Effets potentiels du projet sur la population et sur l’environnement  

II-1-2-1 Effets potentiels du projet sur la population 

  La réalisation de ce projet aura du point de vue social, un impact positif sur la 

population, dans la mesure où il permettra de contribuer à la réduction du chômage grâce aux 

emplois qu’il génèrera. Il permettra également d’améliorer la rentabilité agricole et piscicole 

qui seront des activités alternatives à la pêche. Il permettra enfin d’améliorer l’état de santé des 

riverains qui souffraient des maladies causées par la prolifération de ces macrophytes invasifs. 
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II-1-2-2 Effets potentiels du projet sur l’environnement   

II-1-3 Opportunités du projet    

L’opportunité majeure de ce projet est la proximité du site de production par rapport aux 

lieux de collecte des macrophytes à utiliser ; de plus, leur collecte est quasiment gratuite ; aussi 

les autres matières premières qui seront utilisées dans le compostage sont très accessibles et ont 

un cout relativement bas sur le marché.  

 

II-2 Politique et moyens commerciaux  

II-2-1 Etude de marché 

L'étude de marché permet de situer le projet par rapport au marché existant et prévisible, 

tant au niveau local que National. Elle est axée sur l’analyse de l’offre et de la demande.   

II-2-1-1-Analyse de l’offre  

Divers facteurs de production font de la région du littoral un vivier d’opportunités 

jusqu’ici peux exploitées. Avec plus de deux millions de terres, son climat et ses sols propices 

à l’activité agricole, la région du littoral fait partir des greniers agricoles du Cameroun. La 

richesse du sol et l’abondance des cours d’eau dans cette région font d’elle une zone propice au 

developpement d’activités agricoles et même à l’agriculture de contre saison. Selon le 

MINADER, la production agricole est passée dans cette région de 7 à 10% en 2018 ce qui 

prouve que les populations et les particuliers exploitent de plus en plus les terres cultivables 

(Tsayid ; 2019). 

II-2-1-2 Analyse de la demande  

La population est sans cesse croissante et le besoin en ressource alimentaire est de plus 

en plus grandissant. Pourtant, l’agriculture et la pisciculture seraient des secteurs d’activités qui 

garantiraient l’autosuffisance alimentaire. L’agriculture étant l’un des piliers de l’économie 

camerounaise, fournie 25% du PIB et occupe 70 % de la population active (Ecomatin, 2020) 

Cependant, les techniques agricoles utilisées ne favorisent pas de forts rendements et 

appauvrissent les sols. et ont des effets néfastes sur l’environnement et la santé humaine.  

L’aquaculture quant à elle connait également plusieurs difficultés à l’instar du cout élevé de 

l’aliment importé et des fertilisants chimiques utilisé pour la fertilisation des d’étangs 

piscicoles.  

II-2-2 Stratégie marketing 

Les stratégies du marché porteront sur les politiques de prix, et de communication :  

- S’agissant de la politique des prix : la vente se fera à des prix modérés dans le but 
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d’attirer de potentiels clients et de les fidéliser ;  

- La communication se fera à travers les séminaires de sensibilisations et de formations, 

les publications sur les réseaux sociaux et sur le site web de l’association ainsi que par des 

affiches publicitaires. 

II-2-3 Etude des concurrents 

Sur le plan concurrentiel, plusieurs entreprises fabriquent et commercialisent déjà les 

engrais naturels dans la région du littoral, à l’exemple de la FGC de penja. Cependant leurs 

biofertilisants sont faits majoritairement à base de déchets ménagers ; les engrais naturels fait à 

base de plantes invasives sont rares dans cette région.   

II-2-4 Politique du prix et de la distribution 

Le prix des biofertilisants tiendra compte de la quantité et de la variété sollicitée par le 

client. Les clients qui achèteront des produits en grande quantité auront une réduction de 10% 

Les prix pourront aussi varier en fonction des lieux de vente, selon qu’ils soient proches ou 

éloignés du site de production.  

La distribution se fera par des livraisons auprès de nos clients de la région du littoral, 

qui payeront à la livraison, et par expédition aux clients des autres villes qui payeront avant 

l’expédition des produits. Toutefois, le client sera libre de choisir la livraison par notre service 

ou de disposer de ses moyens propres.  Dès la production des premiers produits nous allons 

organiser annuellement des séances d’exposition vente, opérations auxquelles seront invités les 

représentants des structures intéressées ou des particuliers afin de pouvoir fidéliser les anciens 

clients et de conquérir de nouveaux. Tout cela sera renforcé par des panneaux et affiches 

publicitaires au niveau des places publiques dans toute la région du littoral. 

II-3 Etude technique du projet 

Cette partie montre la faisabilité technique du projet, il s’agit de montrer que les 

ressources humaines, financières et matérielles sont disponibles. Pour cela la mise sur pieds de 

l’AVVMA repose sur la conformité des normes administratives de création d’association en 

amont ; d’aménagement des locaux devant abriter nos produits, l’achat du matériel et la 

disponibilité des ressources nécessaires sont déployées pour la satisfaction optimale de notre 

clientèle.  

II-3-1 Processus de production 

Cette partie présente les étapes et leur analyse, programme et période des travaux, 

détermination des quantités. 
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II-3-1-1 Etapes  

Les activités envisagées dans le cadre de ce projet portent sur : la collecte régulière de 

la salvinia dans le lac Ossa, et de la jacinthe d’eau dans la basse Sanaga (à partir de Epollo 

jusqu’à Mbiako) , sa transformation en biofertilisants solides, liquides pour l’agriculture et la 

fertilisation des étangs de pisciculture ; La transformation de la salvinia en poudre pour 

l’utilisation comme intrant alimentaire en pisciculture et dans l’élevage de la volaille, et des 

séminaires de formation sur le compost et ses produits dérivés ainsi que sur les bio pesticides.  

 Fabrication du compost : la Salvinia et la jacinthe d’eau seront retirées manuellement à l’aide 

des sacs et d’une embarcation motorisée ainsi qu’avec l’aide des pêcheurs qui seront payés ; 

arrivées à la berge, les sacs seront transportés à l’aide d’un tricycle ; les autres intrants comme 

les déchets organiques et les fuyantes de porcs, de poules et de beaufs seront collectées dans les 

fermes de la ville d’Edéa et ses environs ; la paille quant à elle sera collectée auprès de la 

SAFACAM.  

Une fois les déchets collectés, ils seront stockés dans l’unité de stockage des intrants où ils 

seront triés séparément et débarrassés de toute matière indésirable. Ensuite, les déchets seront 

tous mélangés et broyés, puis arrosées mis en tas dans la cellule de fermentation ou un 

ventilateur va les aérer cette matière va alors se dégrader sous l’effet des micro-organismes qui 

vont permettre une montée en température (70°C) permettant l’hygiénisation des produits 

pendant une durée d’un mois ; au cours de la maturation, les déchets seront arrosés 

régulièrement pendant une durée de trois mois. Puis, le compost obtenu sera criblé selon 

différentes granulométries :   

- Maille de 0 à 5 mm : utilisation pour le potager et les petites plantations de maison ; 

- Mailles de 15 à 20 mm : utilisation pour de moyennes plantations (maison et 

Pépinières) ; 

- Maille de 20 à 40 mm : utilisation pour de grandes plantation (culture et agriculture); 

Les composts produits seront ensuite analysés au laboratoire pour vérifier sa conformité à 

la norme NFU 44-051. 

-  Production des biofertilisants liquides : les biofertilisants liquides seront produits à base 

des biofertilisants solides et de l’eau de forage : il s’agit de mélanger un volume de compost 

avec un volume d’eau égal, de laisser macérer 24 h et filtrer deux fois à l’aide des passoires de 

deux filtres différents : un grossier et un beaucoup plus fin.   

- Fabrication de la poudre de salvinia : La poudre de salvinia est très riche en éléments 

nutritifs, il est dont un bon substituant à la farine de poisson qui a un cout très élevé sur le 
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marché. Après sa collecte, elle sera séchée et broyée, puis tamisée et empaquetée. Elle sera 

commercialisée chez les fermiers et les pisciculteurs pour l’incorporation dans l’aliment de 

poissons, des volailles… 

II-3-1-2 Programme et période des travaux  

La première phase du projet s’étendra sur trois années. Les travaux à effectuer durant 

cette période (tableau IV) sont présentés dans le tableau suivant.  

Tableau IV : Programme et période des travaux  

 

ACTIVITES RESPONSABILITE PERIODE 

D’EXECUTION 

Recherche des partenariats Promoteurs De juillet à 

septembre 2020 

Acquisition du site et installation Promoteurs Octobre 2020 

Mise en place et aménagement du circuit de 

compostage 

Ingénieur agronome Octobre 2020 

Achat du matériel de compostage solide, 

liquide et de fabrication de poudre de 

salvinia 

Technicien agronome Octobre 2020 

Collecte de la matière première Employés et pêcheurs Janvier 2020 

Aménagement du site d’essaie Ingénieur agronome Janvier 2020 

Fabrication des compost solides Ingenieur halieute et 

Technicien agronome 

Fin Janvier 2020 

Fabrication des compost liquide Ingenieur halieute et 

Technicien agronome 

Fin Janvier 2020 

Fabrication de la poudre de macrophytes Ingenieur halieute et 

Technicien agronome 

Fin Janvier 2020 
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II-3-1-3 Détermination des quantités  

Le tableau ci-dessous (tableau V) présente les quantités les quantités à produire  

Tableau V :Détermination des quantités 

Désignation Quantité produite par an Quantité produite sur 3 

ans 

Fabrication des biofertilisants 

solides (tonnes) 

6,5 13 

Fabrication des biofertilisants 

liquides (m3) 

5,4 11 

Fabrication de la poudre des 

macrophytes (tonnes) 

1,5 3,5 

 

II-3-2- Le personnel 

Le personnel est de deux types : le personnel permanent composé du Coordonnateur du 

projet, du Chargé des affaires administratives, le Chef du service financier, le Responsable 

Marketing, le Responsable communautaire, un Responsable des unités de compostage et de 

transformation, un agent de sécurité et d’entretien (Annexe 13). Le personnel temporaire 

(tableau VI) comme suit : 

 

Tableau VI : Personnel temporaire 

Postes  Rôles et responsabilités Prix unitaire Salaire mensuel (FCFA) 

Pecheurs (2) Chargé du transport 50000 100000 

Collecteurs (4)  Responsables de la collecte 

des macrophtes 

50000 200000 

Total 300000 

 

II-4 Etude financière 

L’étude financière passe par le matériel de production, le récapitulatif des besoins de 

financement l’exploitation prévisionnelle, le tableau d’amortissement des investissements, le 

tableau du compte d’exploitation de5 l’année 1, tableau du compte d’exploitation des trois 

premières années du projet, le taux de rentabilité interne du projet à l’année 1, le bilan 

d’ouverture et plan de financement.  
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II-4-1 Matériel de production 

Le matériel de production nécessaire regroupe les outils de travail et les frais de travail 

envisageables pour la concrétisation du projet. Il s’agit du matériel de bureau (annexe 14), du 

matériel de terrain et de production (annnexe 15). La désignation des installations (tableau VII) 

se présente comme suit.  

Tableau VII : Désignation des installations  

Désignation Prix total (FCFA) 

Aérateurs 50000 

Eau 70000 

Electricité   75000 

Téléphone 50000 

Constitution du dossier 100.000 

Total 345000 

 

Tableau VIII : Récapitulatif des dépenses des infrastructures 

Désignation  Couts en FCFA 

Matériel de bureau 499000 

Equipement de terrain et de production 2.760.500 

Désignation des installations 345000 

Total 3.604.500 

 

II-4-2 Récapitulatif des besoins de financement  

II-4-2-1 Fonds de roulement  

Le tableau IX présente un récapitulatif des besoins en fond de roulement.  

Tableau IX : Besoins en fond de roulement 

Besoins consommables  Montant mensuel 

(FCFA) 

Montant 

annuel(FCFA) 

Salaire du personnel  1.180.000 14.160.000 

Facture d’eau 5000 60000 

Facture d’électricité   15000 180000 

Forfait internet 5000 60000 

Forfait téléphonique 2000 24000 

Besoin en fond de roulement  1. 207.000 14.484.000 
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II-4-2-2 Coûts du programme d’investissement  

Le cout du programme d’investissement (tableau X) est défini sur l’ensemble des 

dépenses infrastructurelles, des travaux effectués de l’amortissement et des imprévus. Ce 

programme est représenté comme suit :  

Tableau X : Coût du programme d’investissement 

Intitulé  Montant (FCFA) 

Infrastructure 3.604.500 

Imprévus (5%  du projet)  420.425 

Besoin en fond de roulement 4.804.000 

Total 8.408.500 

Le coût total de notre projet s’élève à 8.408.500 FCFA d’où 5.408.500 FCFA seront 

financés par apports personnels à raison de 1.081.700 FCFA par promoteur, 3.000.000 FCFA 

de subvention de la pert des partenaires. 

II-4-2-3 Prévision du chiffre d’affaires  

Actuellement le prix du biofertilisant solide coute 6000 FCFA le sac de 50 Kg, 

4000FCFA le litre pour le biofertilisant liquide et la poudre des macrophytes invasives est rare 

sur le marché Camerounais. Pour valoriser nos produits et booster l’utilisation des 

biofertilisants, nous vendrons le sac de 50kg de biofertilisant solide à 4500 FCFA et le litre de 

biofertilisant liquide à 3000FCFA avec une remise de 10% pour des achats de plus 100kg et 

10 litres. Ainsi, nous métrons un accent sur : la qualité de nos produits, et la satisfaction de 

nos clients. Notre chiffre d’affaire est obtenu en tenant compte des pertes liées à la production 

et du transport. La prévision du chiffre d’affaire est présentée en (annexe 16).  

II-4-3 Exploitation prévisionnelle  

II-4-3-1 Amortissement   

L’amortissement d’un produit est donné par la relation : amortissement = Vo / durée 

de vie ou d’utilité. Vo étant la valeur d’origine du produit. Le tableau d’amortissement des 

investissements pour le matériel de bureau (annexe 17) et le tableau d’amortissement des 

investissements pour le matériel de production et de terrain (annexe 18) détaillent les 

amortissements de nos différents matériels.  

II-4-4 Compte d’exploitation  

 Le compte d’exploitation est basé sur sept rubriques ; il commence par le chiffre 

d’affaire et se termine par le cash-flow en passant par le coût d’investissement, charge 
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d’exploitation, résultat bruite d’exploitation, impôts et résultat net d’exploitation (annexe 19). 

Le compte d’exploitation du projet a été effectué sur trois ans.  

II-4-4-1 Taux de rentabilité Interne du projet à l’année 1 

Le taux de rentabilité interne (TRI) représente la proportion d’actualisation pour laquelle 

les flux nets de trésorerie sont à même de couvrir le montant de l’investissement. Autrement 

dit, c’est un taux correspondant à une valeur actuelle nette nulle, c’est-à-dire un pourcentage 

maximum pour que l’emprunt effectué ne plonge pas l’entreprise dans la faillite. 

Le Taux de Rendement Interne permet de déterminer si le projet est rentable.  

TRI = (Flux de trésorerie/Investissement total du projet)*100 

Flux de trésorerie = Bénéfice ± fonds de roulement + amortissement 

                             =322.296,8+1. 207.000+299.050 

                             =1.828.346,8 FCFA 

Investissement total du projet =8.408.500 FCFA 

TRI = (1.828.346,8 /8.408.500)*100 

        = 21,744% 

Le TRI calculé est supérieur à celui fixé par les promoteurs (10%) et se situe entre les 

valeurs du taux d’intérêt sur le marché financier au Cameroun (10% à 50%). Cela signifie que 

le projet est rentable. 

II-4-4-2 Valeur Actualisée Nette  

Considérons un taux d’actualisation de 20% noté r, la VAN (tableau 10) est représentée 

s’exprime selon la formule suivante : VAN=∑CF(1+r) -t – I 

Avec I : Investissement initial ; CF :  Cash-Flow ; r : taux d’actualisation déflaté ; t : période 

d’actualisation et (1+r) –t : facteur d’actualisation. 

Tableau X : Calcul de la Valeur Actualisée Nette (VAN) 

Désignation  Année 1 Année 2 Année 3 

(1+r) –t  (1+0,2)-1=0,83 (1+0,2)-2=0,69 (1+0,2)-3=0,53 

CF 16207296,8 36.551.201,6 52.810.424 

CF(1+r) -t 13.452.056,344 25.220.329,104 27.989.524,72 

Cumul des CF(1+r) -t / 38.672.385,448 66.661.910,168 

Investissement initial    8.408.500 

Total VAN   58.253.410,168 

 

Le total de la valeur actualisée nette de ce projet est supérieur à zéro : preuve que le 

projet est potentiellement viable. 
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II-4-5 Bilan d’ouverture et plan de financement 

II-4-5-1 Bilan d’ouverture 

Le bilan d’ouverture de ce projet est détaillé en (annexe 20) 

II-4-5-2 Plan de financement  

  Les financements du projet résulteront d’une part des fonds propres des promoteurs 

et d’autre part des partenaires ONG, Banques (Tableau XI).  

Tableau XI : Plan de financement   

Actifs     Passifs   

Libellé   Montant (FCFA)   Libellé   Montant (FCFA)   

Infrastructure du projet   3.604.500 Capital social des 

promoteurs   

1.081.700 

Besoin de fond de 

roulement   
1. 207.000 Besoin de financement   3.000.000 

Coût total (CT)   4.811.500   /   /   

  

II-5 Analyse des risques du projet et mesures d’atténuation 

II-5-1 Forces du projet 

La force de ce projet réside dans la disponibilité de la matière première, du prix de vente 

relativement bas, de la bonne politique commerciale, d’une forte capacité de production (13,4 

tonnes année 1), un chiffre d’affaire estimé à 15.885.000 pour l’année 1 et une équipe 

pluridisciplinaire dotée d’une bonne capacité de travail, conscience professionnelle, de 

cohésion sociale et avec une même vision objective. 

II-5-2 Faiblesses du projet  

La faiblesse de ce projet réside dans le fait que, d’une part, la zone d’implantation du 

projet est légèrement enclavée, et il y’aura une insuffisance d’engins de transport pour 

l’acheminement des produits. 

II-5-3 Menaces  

Les principales menaces dans ce projet sont l’insécurité sur la côte et les Potentiels 

concurrences.  

II-5-4 Opportunités du projet  

 Offre d’emploi  

 Accompagnement par les ONG qui œuvrent dans la conservation, la gestion durable 

des ressources et la protection de l’environnement marines.  
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 Risques et mesures d’atténuations  

Comme principaux risques pour notre projet nous avons :    

- Le risque de ne pas bénéficier du financement souhaité, en raison du fait que nous 

soyons nouveaux sur le marché. 
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CHAPITRE III : MISE EN OEUVRE DU PROJET 

III-1 Cadre logique du projet 

Le cadre logique du projet est une méthode de gestion axée sur les résultats ; il présente 

l’objectif général, accompagné des objectifs spécifiques qui donnent lieu aux résultats attendus 

vis-à-vis des activités menées et les moyens de vérification du bon déroulement des travaux 

(annexe 21).  

III-2 Equipe et organigramme du projet  

L’équipe du projet est représentée dans l’organigramme   

 

 

Figure 16: Présentation de l’équipe du projet 

III-3 Chronogramme d’activités et budget 

Le chronogramme d’activités du projet (annexe 22) présente les objectifs du projet, ainsi 

que les activités, leurs coûts et les responsabilités 
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II-4 Stratégie de communication  

III-4-1 Communication horizontale  

La communication horizontale se fera entre les promoteurs à travers des réunions au 

cours desquelles, chacun exprimera ses idées pour le bon fonctionnement de l’association et 

présentera d’autres opportunités de projets. 

III-4-2 Communication verticale  

La communication verticale se fera entre les promoteurs et le personnel de l’entreprise. 

Elle s’effectuera au travers des notes de service et des réunions.  

III-4-3 Communication avec le public 

La communication avec le public se fera par des conférences, des foires et  au travers 

les outils de communications modernes, à savoir : les annonces télés, les affiches, les annonces 

radio, la mise sur pied d’un site Web www.avvma.com accessible à toute personne intéressée 

par la nature de nos services, la création des pages et comptes sur des réseaux sociaux (Twitter, 

Instagram, Facebook…). Dans l’optique de promouvoir un marketing de proximité de nos 

produits, l’utilisation des prospectus et affiches ciblera essentiellement les principales portes 

d’entrées de la région du Littoral (aéroports, gares et agences de transports). 
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CHAPITRE IV : SUIVI-EVALUATION DU PROJET 

IV-1 Suivi du projet  

Dans le but de suivre l’évolution du projet vers l’atteinte ses objectifs, chaque membre 

de l’équipe s’engagera à suivre les différentes étapes de son évolution. Le suivi du projet se fera 

par des consultants. Des réunions se tiendront tous les mois, dans le but de faire un bilan sur la 

dynamique des activités.  Le cadre logique du suivi du projet se présente comme suit. 

OBJECTIF RESULTATS 

ATTENDUS 

ACTIVITES 

PREVUES 

INDICATEURS  RESSOURCES 

 Collecter deux 

tonne de 

macrophytes 

invasifs tous 

les mois 

Les macrophytes 

invasifs 

diminuent dans 

les cours d’eau  

Collectes 

hebdomadaires 

Des macrophytes 

invasifs  

- quantité de 

macrophytes 

collectés 

  

Ressource matérielle, 

financière et humaine 

Produire 6,5 

tonnes de 

compost solide 

par an 

 

Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en 

compost solide 

Construction des 

compostières et 

fabrication de 

biofertilisants 

solides 

Quantité de 

compost solide 

produite et 

commercialisée 

Ressource matérielle et 

humaine 

Produire 54000 

l de compost 

liquide par an 

 

Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en 

compost liquide 

Fabrication des 

biofertilisants 

liquides 

Quantité de 

compost liquide 

produite et 

commercialisée 

Ressource matérielle et 

humaine 

Production 

d’une tonne et 

demie de 

poudre de 

macrophytes 

invasifs  

Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en 

intrants 

alimentaire 

Fabrication et 

commercialisation 

de la poudre de 

macrophytes 

invasifs 

Quantité de 

poudre de 

macrophytes 

produite et 

commercialisée 

Ressource matérielle 

et humaine 

Sensibiliser et 

former les 

populations 

riveraines  

Les populations 

collectent et 

valorisent elles 

même  les 

macrophytes 

invasifs 

-Séminaires de 

formation 

-séminaires de 

sensibilisation 

- Nombre de 

riverains 

collectant et 

valorisant les 

macrophytes 

invasifs. 

Ressource matérielle et 

humaine 

 

IV-2 Evaluation du projet 

L’évaluation du projet se fera par les membres de l’ensemble du projet ; elle sera 

effectuée d’une part par l’équipe du projet, et d’autre part, par des consultants travaillant avec 

l’ensemble des membres de l’équipe et des bénéficiaires du projet L’évaluation externe du 

projet se fera par une équipe constituée du Coordonnateur, des Ingénieurs Halieutes, d’un 
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consultant externe et d’un représentant de la banque. Ces évaluations se dérouleront en trois 

phases : 

 Evaluation Base-line  

L’évaluation Base-line se fera au lancement du projet et permettra de vérifier l’évolution 

des travaux réalisés par le prestataire, vérifier le respect du calendrier/chronogramme des 

activités, vérifier l’exactitude  des  réalisations  signalées  dans  les  rapports périodiques 

précédents, identifier les difficultés rencontrées dans l’exécution du projet, proposer des 

recommandations au maître d’ouvrage et au maître d’œuvre en vue d’apporter des améliorations 

ou des solutions pour garantir la bonne exécution du projet.    

 Evaluation mi-parcours  

Elle porte sur  l’analyse des rapports de suivi et d’évaluation antérieurs et sera faite au 

milieu du projet, pour éviter l’échec du projet ; la  vérification des indicateurs de résultats pour 

la période concernée; l’analyse de la pertinence des activités prévues pour atteindre les 

résultats attendus ; le compte rendu de l’utilisation des ressources  et analyse de l’adéquation 

entre les ressources utilisées et le niveau de résultats obtenu ; l’ analyse des stratégies 

d’intervention du prestataire; l’ analyse du niveau d’implication et du degré de satisfaction des 

bénéficiaires; l’identification des difficultés rencontrées dans l’exécution du projet ; les 

propositions sous forme de recommandations au maître d’ouvrage, au maître d’œuvre et aux 

bénéficiaires en vue d’apporter des améliorations ou des  modifications  au projet en vue de 

garantir l’atteinte des résultats du projet. 

 Evaluation finale  

Elle se fera à la fin du projet, et portera sur l’analyse des rapports de contrôle périodique 

et d’évaluation à mi-parcours antérieure ; la vérification des indicateurs de résultats et 

d’objectifs à la fin du projet ; l’analyse du niveau d’implication et du degré de satisfaction des 

bénéficiaires ; l’analyse de la pertinence du projet (le projet a-t-il répondu aux attentes ?) ; les 

propositions sur la conduite à tenir.   
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CONCLUSION 

Le projet d’appui à la gestion durable des ressources aquatiques par la valorisation des 

plantes envahissantes en biofertilisants pour la production aquacole et agricole est mené par un 

groupe de cinq ingénieurs halieutes pluridisciplinaires qui ont ménnés leurs activités de 

recherche dans la région du littoral; ils possèdent chacun des compétences nécessaires à la 

réalisation de ce projet qui a un chiffre d’affaire de 15.885.000 FCFA la première année, 

de 26.120.000FCFA la deuxième année, et de 34.300.000FCFA la troisième année. Ce projet 

génère un bénéfice dès la première année, qui s’élève à 322.296,8 FCFA et augmente la 

deuxième année en passant à 10.431.201,6 FCFA, puis la troisième année à 18.510.424 FCFA. 

Il est rentable à partir de la première année ; le coût d’investissement est de 8.408.700FCFA et 

le financement recherché est de 3.000.000FCFA. L’étude de faisabilité de ce projet montre qu’il 

est viable et rentable en génère en plus 12 emplois stables. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Distribution de Salvinia molesta dans le monde 

 

Annexe 2 : Zones envahies par Salvinia molesta dans le lac Ossa 

 

 

 

A: Site faiblement recouvert 

par la salvinia 

 

B: Site moyennement 

recouvert par la salvinia 

 

C: Site fortement 

recouvert par la salvinia 
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Annexe 3 : Photos et noms des spécimens inventoriés 

SPECIMENS NOM LOCAL NOM SCIENTIFIQUE 

 

Mbem Papyrocranus afer 

 

Ngôwèh Pomadasys jubelini 

 

kanga Lutjanus endecacanthus 

 

sembèh Gnathonemus petersii 

 

Cocora tacheté Synodontis obesus 

 

 

lingnouma Malapterurus electricus 

 

 

sendèh Sarotherodon galilaeus 

 

kokong Chrysichthys sp 2 

 

mapongo Hermichromis elongatus 

 

 

mbondèh Chromidotilapia 

guntherie loennbergii 

 

mbong Parachanna obscura 

     

nganguèh Odaxothrissa mento 
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Mousôlo Hepsetus odoe 

 

kilibass Brycinus longipinnus 

 

Ngôpih Hemicaranx bicolore 

 

nlèpèh Anabas nanum 

 

patta Coptodon zillii 

 

Bekound Coptodon randalli 

 

Kamerun Heterotis niloticus 

 

Mondèh Elops lacerta 

 

Lèlègah Petrocephalus christyi 

 

Mboret Liza grandisquamis 

 

Coulèh-coulèh Pelmatolapia mariae  

 

 

 

Nsôlo Mormyrus anguillodes 

 

Nsèh Polydactilus quadrifilis 



 

68 
 

 

Ndèbèh Brienomyrus brachistius 

 

Nyoutèh Chrysichthys sp 1 

 

Cocora lisse Synodontis schall 

 

Nyatta Schilbe intermedius 

 

Kokong Chrysichthys sp 

 

Hans Coptodon ginensis  

 

Annexe 4 : Test de Student pour les paramètres physico-chimiques de l’eau des différents sites 

Paramètres 

Sites 

Mevia Grand Lac 

profondeur  (m) 1,57 ± 0,4 a 2,18 ± 0,3 b 

Turbidite (m) 0,7 ±  0,2 a 0,97 ± 0,2 b 

Temperature (°) 29,33 ±  0,8 a 27,55 ±  0,5 b 

Conductivite 25,88 ±  2,1 a 20,58 ± 1,6 b 

Ph 5,8 ± 0,09 a 7,48 ± 0,24 b 

Oxygene dissout 5,5 ± 0,8 a 7,46 ± 0,8 b 

Chaque lettre en indice indique un sous-ensemble de SITES catégories dont les proportions de colonne ne 

diffèrent pas de manière significative les unes des autres au niveau ,05.  

 

Test d'échantillons indépendants 

 Test de Levene 

sur l'égalité des 

variances 

Test-t pour égalité des moyennes 
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F Sig. t ddl Sig. 

(bilatéra

le) 

Différe

nce 

moyenn

e 

Différe

nce 

écart-

type 

Intervalle de 

confiance 95% de 

la différence 

Inférieu

re 

Supérie

ure 

profondeur  

(m) 

Hypothèse de 

variances 

égales 

8,2 0,0 -4,7 34 0,0 -0,6 0,1 -0,8 -0,3 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  

-4,7 31,5 0,0 -,61 0,1 -0,8 -0,3 

TURBIDIT

E (m) 

Hypothèse de 

variances 

égales 

0,0 1,0 -4,8 34 0,0 -0,2 0,0 -0,3 -0,1 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  

-4,8 33,8 0,0 -0,2 0,0 -0,3 -0,1 

TEMPERA

TURE (°) 

Hypothèse de 

variances 

égales 

11,9 0,0 7,8 34 0,0 1,7 0,2 1,3 2,2 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  

7,8 28,9 0,0 1,7 0,2 1,3 2,2 

CONDUCT

IVITE 

Hypothèse de 

variances 

égales 

0,4 0,5 8,5 34 0,0 5,3 0,6 4,0 6,5 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  

8,5 31,2 0,0 5,3 0,6 4,0 6,5 

PH 

Hypothèse de 

variances 

égales 

14,1 0,0 
-

28,0 
34 0,0 -1,6 0,0 -1,8 -1,5 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  
-

28,0 
22,0 0,0 -1,6 0,0 -1,8 -1,5 

OXYGENE 

DISSOUD 

Hypothèse de 

variances 

égales 

8,9 ,005 -8,3 34 0,0 -1,9 0,2 -2,4 -1,4 

Hypothèse de 

variances 

inégales 

  

-8,3 30,2 0,0 -1,9 0,2 -2,4 -1,4 

 

Annexe 5 : Résultats du Test du Chi 2 présentant la dépendance entre les familles et les sites 

Tests du Khi-deux 

 Valeur ddl Signification 

asymptotique (bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 525,7a 54 0,0 

Rapport de vraisemblance 569,8 54 0,0 

Nombre d'observations valides 2144   

a. 25 cellules (32,9%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 0,4. 
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Tableau croisé FAMILLES  * SITES 

FAMILLES SITES Total 

GRAND LAC1 GRAND LAC2 MEVIA1 MEVIA2 

FAMILLES 

Alestidae 5a, b 12b 11a, b 4a 32 

Anabantidae 57a 35b 11c 60a, b 163 

Arapaimidae 0a 1a 12b 2a 15 

Carangidae 0a 1a 4a 16b 21 

Channidae 0a 0a 12b 15b 27 

Cichlidae 118a 96a 263b 253b 730 

Claroteidae 51a 77b 86a, b 79a 293 

Clupeidae 123a 132a 24b 48c 327 

Elopidae 2a 0a 0a 1a 3 

Haemulidae 4a, b, c 0c 10b 3a, c 17 

Hepsetidae 2a 3a 29b 10a 44 

Lutjanidae 0a 0a 2a 9b 11 

Malapterurid

ae 
0a 0a 0a 2a 2 

Mochokidae 4a 5a 7a 25b 41 

Mormyridae 82a 57a, b 75b, c 59c 273 

Mugilidae 5a, b 1b 21c 17a, c 44 

Notopteridae 8a 6a 16a 21a 51 

Polynemidae 0a, b 3b 0a 4a, b 7 

Schilbeidae 0a 0a 30b 13c 43 

Total 461 429 613 641 2144 

Chaque lettre en indice indique un sous-ensemble de SITES catégories dont les proportions de colonne 

ne diffèrent pas de manière significative les unes des autres au niveau 0,05. 

 

Annexe 6 : Test de Chi-2 Présentant la dépendance entre les espèces et les sites 

Tests du Khi-deux 

 Valeur ddl Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 776,4a 93 0,0 

Rapport de vraisemblance 852,9 93 0,0 

Nombre d'observations 

valides 
2144 

  

a. 46 cellules (35,9%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 0,4. 

 
Tableau croisé ESPECES  * SITES 

Effectif 

 SITES Total 

GRAND LAC1 GRAND LAC2 MEVIA1 MEVIA2 

ESPECES 

 Synodontis schall 3a 4a 7a 18b 32 

Anabas nanum 1a 0a 0a 13b 14 

Brienomyrus brachistius 6a, b 6a, b 14b 4a 30 
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Brycinus longipinnus 56a 35b 11c 47b 149 

Chrysichthys auratus 1a 0a 1a 5a 7 

Chrysichthys nigrodigitatus 7a 1b 3a, b 3a, b 14 

Chrysichthys sp 1 7a 1b 19a, c 33c 60 

Chrysichthys sp 2 36a, b 75c 63b 38a 212 

Elops lacerta 2a 0a 25b 31b 58 

Gnathonemus petersii 0a 3a, b 11b 12b 26 

Hemicaranx bicolore 0a 1a 4a 16b 21 

Hepsetus odoe 2a 3a 29b 10a 44 

Hermichromis elongatus 16a 7a 40b 41b 104 

Heterotis niloticus 0a 1a 12b 2a 15 

Hydrocinus vittatus 5a, b 12b 11a, b 4a 32 

Liza grandisquamis 5a, b 1b 21c 17a, c 44 

Lutjanus endecacanthus 0a 0a 2a 9b 11 

Malapterurus beninensis 0a 0a 0a 2a 2 

Mormyrops anguillodes 0a 1a 0a 10b 11 

Odaxothrissa mento 123a 132a 24b 48c 327 

Papyrocranus afer 8a 6a 16a 21a 51 

Parachanna obscura 0a 0a 12b 15b 27 

Petrocephalus christyi 76a 47b 50b 33c 206 

Polydactilus quadrifilis 0a, b 3b 0a 4a, b 7 

Pomadasys jubelini 4a, b, c 0c 10b 3a, c 17 

Sarotherodon galilaeus 10a 3a, b 2b 9a 24 

Schilbe intermedius 0a 0a 30b 13c 43 

Synodontis obesus 1a, b 1a, b 0b 7a 9 

Pelmatolapia mariae 55a 49a 102b 40c 246 

Coptodon ginensis 0a 0a 10b 10b 20 

Coptodon rendalli 2a, b 0b 12c 8a, c 22 

Coptodon zillii 35a 37a, b 72b 115c 259 

Total 461 429 613 641 2144 

Chaque lettre en indice indique un sous-ensemble de SITES catégories dont les proportions de colonne ne diffèrent 

pas de manière significative les unes des autres au niveau 0,05. 

 

Annexe 7 : Valeurs de l’Indice de diversité de Shannon et wiever et de l’indice d’équitabilité 

de Pielou 

 GRAND LAC1 GRAND LAC2 MEVIA1 MEVIA2 

H' 2,6 2,5 2,8 3,0 

J 0,7 0,7 0,7 0,7 

logS 3,5 3,7 4 4,2 

 

Annexe 8 : Indices d’importance écologique (IVI) des différentes espèces 

Espèce Abondance dominance IVI 

Odaxothrissa mento  327 81,7 408,7 

Coptodon zillii  259 64,7 323,7 

Pelmatolapia mariae 246 61, 307,5 

Chrysichthys sp 2 212 53 265 

Petrocephalus christyi   206 51, 257,5 
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Brycinus longipinnus  149 37,2 186,2 

Hermichromis elongatus  104 26 130 

Elops lacerta 58 19,3 77,3 

Chrysichthys sp 1  60 15 75 

Schilbe intermedius  43 21,5 64,5 

Papyrocranus afer  51 12,7 63,7 

Hepsetus odoe 44 11 55 

Liza grandisquamis 44 11 55 

Parachanna obscura  27 13,5 40,5 

 Synodontis schall 32 8 40 

Hydrocinus vittatus  32 8 40 

Brienomyrus brachistius 30 7,5 37,5 

Gnathonemus petersii  26 8,6 34,6 

Sarotherodon galilaeus 24 6 30 

Coptodon ginensis 20 10 30 

Coptodon rendalli 22 7,3 29,3 

Hemicaranx bicolore 21 7 28 

Pomadasys jubelini 17 5,6 22,6 

Anabas nanum 14 7 21 

Heterotis niloticus 15 5 20 

Chrysichthys nigrodigitatus  14 3,5 17,5 

Lutjanus endecacanthus  11 5,5 16,5 

Mormyrops anguillodes  11 5,5 16,5 

Synodontis obesus  9 3 12 

Polydactilus quadrifilis    7 3,5 10,5 

Chrysichthys auratus 7 2,3 9,3 

Malapterurus beninensis  2 2 4 

 

Annexe 9 : Répartition des familles en fonction des classes de tailles 

Count of 

TAILLES 

Column 

Labels          

Row Labels [0-5[ [10-15[ 

[15-

20[ 

[20-

25[ 

[25-

30[ 

[30-

35[ 

[35-

40[ 

[40-

45[ [5-10[ Grand Total 

Alestidae 1 1  3 1    26 32 

Anabantidae 3        160 163 

Arapaimidae  1 1  2    11 15 

Carangidae    1 4 2 1  13 21 

Channidae  1 2 1 4 6 1  12 27 

Cichlidae  3 234 41 14 19 2   362 675 

Claroteidae 11 5 7 26 12 4   228 293 

Clupeidae 10 4       313 327 

Elopidae   1  1 1    3 

Haemulidae    3 3 1   10 17 

Hepsetidae  1 4 1 7 5 3  2 21 44 
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Lutjanidae     3 1 1  6 11 

Malapteruridae         2 2 

Mochokidae  4 5 7 4    21 41 

Mormyridae   2 1 1  1   25 30 

Mugilidae    5 2 3   34 44 

Notopteridae  10  2 6 3 11  19 51 

Polynemidae      3   4 7 

Schilbeidae 2 1 1      39 43 

Grand Total 31 267 60 70 66 30 14 2 1306 1846 

 

Annexe 10 : Abondance des tailles en fonction des sites 

Classe de taille GRAND LAC1 GRAND LAC2 MEVIA1 MEVIA2 Grand Total 

[0-5[ 4 13 9 7 33 

[5-10[ 376 351 410 455 1592 

[10-15[ 44 40 107 79 270 

[15-20[ 4 3 29 24 60 

[20-25[ 14 4 24 29 71 

[25-30[ 15 13 13 26 67 

[30-35[ 3 4 13 14 34 

[35-40[ 1 1 6 6 14 

[40-45[   2 1 3 

Grand Total 461 429 613 641 2144 

 

Annexe 11 : Test su Chi-2 démontrant la dépendance entre variation entre les tailles des 

spécimens et les sites 

Tests du Khi-deux 

 Valeur ddl Signification asymptotique 

(bilatérale) 

Khi-deux de Pearson 90,2a 24 0,0 

Rapport de vraisemblance 97,0 24 0,0 

Nombre d'observations valides 2144   

a. 8 cellules (22,2%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 0,6. 

 

Tableau croisé TAILLES * SITES 

CLASSES DE 

TAILLES 

SITES Total 

GRAND LAC1 GRAND LAC2 MEVIA1 MEVIA2 

TAILLES 

[0-5[ 4a 13b 9a, b 7a 33 

[10-15[ 44a 40a 107b 79a 270 

[15-20[ 4a 3a 29b 24b 60 

[20-25[ 14a 4b 24a 29a 71 

[25-30[ 15a, b 13a, b 13b 26a 67 
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[30-35[ 3a 4a, b 13b 14b 34 

[35-40[ 1a 1a 6a 6a 14 

[40-45[ 0a 0a 2a 1a 3 

[5-10[ 376a 351a 410b 455b 1592 

Total 461 429 613 641 2144 

Chaque lettre en indice indique un sous-ensemble de SITES catégories dont les proportions de colonne ne diffèrent 

pas de manière significative les unes des autres au niveau  0,05. 

 

Annexe 12 : Profil des promoteurs du projet 

Noms et prénoms Diplôme   compétences Adresse email et téléphone 

DONGMO 

NGUEPI Phalone 

Vanessa 

Ingénieur de Travaux 

Halieutes: option  gestion 

des écosystèmes 

aquatiques 

Valorisation des 

plantes 

envahissantes 

aquatiques  

Dongmovanessa06@gmail.c

om 

677487760/696430503 

MENGA 

NKOUDJO 

Clémentine  

Ingénieur de Travaux 

Halieute: option  gestion  

des écosystèmes 

aquatiques 

Gestion des 

déchets organiques 

des milieux 

aquatiques 

Mengaclementine@gmail.co

m 

651907286/691105408 

PEGUE YEMTSA 

Kevine 

Ingénieur de travaux 

Halieutes option: gestion  

des écosystèmes 

aquatiques 

Gestion des 

déchets organiques 

d’eau douce 

Kevinepegue@gmail.com 

650842831/693903764 

NDJAMO 

TCHOUNGUEU 

Florentin 

Ingénieur de travaux  

halieute : option des 

écosystèmes aquatiques 

Gestion des 

déchets organiques 

florentindjamo@gmail.com 

691046973 

NYAMI Constant Ingenieur halieute : 

option aquaculture 

Composition 

d’élevage et de 

pisciculture 

constantnyami@gmail.com 

675439876 

 

Annexe 13 : Responsabilités, compétence et masse salariale du personnel permanent 

Poste  Rôles et responsabilités Compétences Salaire(F

CFA) 

Coordonnateur du projet Coordinnation  de toutes les activités  Ingénieur 

Halieute 

150000 

Chargé des affaires 

administratives 

Gestion des affaires administratives de 

l’association  

Secretaire de 

direction 

100000 

Chef du service financier Gestion des affaires financières de 

l’association 

Comptable   100000 

mailto:Dongmovanessa06@gmail.com
mailto:Dongmovanessa06@gmail.com
mailto:Mengaclementine@gmail.com
mailto:Mengaclementine@gmail.com
mailto:Kevinepegue@gmail.com
mailto:florentindjamo@gmail.com
mailto:constantnyami@gmail.com
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Responsable marketing et 

commercial  

Vulgarisation et commercialisation des 

produits 

Agent 

commercial 

130000 

Responsable des unités de 

compostage et de 

transformation 

 Assurer la fabrication des produits 

  

Technicien 

agronome 

150000 

Responsable 

communautaire 

Intermédiaires entre les communautés 

locales et l’association 

Master en 

sociologie 

100000 

Agents de sécurité et 

d’entretien 

Surveiller l’ensemble de la structure BEPC  50000 

Total 880000 

 

Annexe 14 : Matériel de bureau 

Désignation  Quantité Prix unitaire 

(FCFA) 

Montants (FCFA) 

Table  3 10000 30000 

Chaises 10 3500 35000 

Armoire 1 30000 30000 

Vidéo projecteur 1 150000 150000 

Ordinateur 2 50000 50000 

Modem  1 30000 30000 

Rame de papier format 5 2500 12500 

Imprimante 1 25000 25000 

Boite de stylo 2 4500 9000 

Paquet de chemise 1 2500 2500 

Registre 2 2500 5000 

Groupe électrogène 1 120000 120000 

Total 499000 

 

Annexe 15 : Equipement de terrain et de production 

Désignation Quantité  Prix unitaire 

(FCFA) 

Montants (FCFA) 

Terrain 1ha Don personnel     / 

Batisse  / 1.000.000 1.000.000 

Bâche (10 m2) 5 30000 150000 

Bigs bag plastifiés 10 5000 50000 

Thermomètre pour compost 2 16500 33000 

Tamis  crible 2 50000 100000 

Sechoir électrique 1 280000 280000 

Sacs de 50kg 50 200 10000 

Tricycle 1 350000 350000 
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Brouettes  2 13000 26000 

Machettes 3 1500 4500 

Gilets  5 25000 125000 

Récipient 8 3000 24000 

Balance  1 20000 20000 

Bottes 10 5000 50000 

Gants 16 500 8000 

Cache nez 50 200 10000 

Choisibles  20 1000 20000 

Broyeuse électrique 1 500000 500000 

Total 2.760.500 

 

Annexe 16 : Prévision du chiffre d’affaire 

Désignation  Année 1  Année 2  Année 3  

Production prévisionnelle des biofertilisants solides (tonnes)  6.5  8 13 

Production prévisionnelle des biofertilisants liquide en (m3) 5,4 7,6 11 

Production previsionnelle de la poudre des macrophytes 

invasives (tonnes) 

1.5 2 3,5 

Pertes liées à la production et du transport (%)  7 5  3  

Prix provisionnel du sac de 50kg des biofertilisants solides 

(FCFA)  

4500  4500  5000  

Prix provisionnel du litre des biofertilisants liquide (FCFA) 2500 3000 3000 

Prix provisionnel de la poudre du kg des macrophytes 

invasives (FCFA) 

1200 1300 1350 

Ventes prévisionnelles du sac de 50kg des biofertilisants 

solides (F CFA) 

585.000 720.000 1.300.000 

Ventes prévisionnelles du litre des biofertilisants liquides (F 

CFA) 

13.500.000 22.800.000 33.000.000 

Ventes prévisionnelles de la poudre du kg des macrophytes 

invasives (F CFA) 

1.800.000 2.600.000 4.725.000 

Evaluation prévisonnel du Chiffre d’affaire (FCFA)  15.885.000 26.120.000 34.300.000 
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Annexe 17 : Amortissement des investissements pour le matériel du bureau 

Désignation  Quantité Valeur d’origine 

totale(fcfa) 

Durée de 

vie (année) 

Amortissement 

(FCFA) 

Table  3 30000 10 3000 

Chaises 10 35000 10 3500 

Armoire 1 30000 12 2500 

Vidéo projecteur 1 150000 8 18750 

Ordinateur 1 50000 6 8400 

Modem  1 30000 3 10000 

Rame de papier format 5 12500 2 6250 

Imprimante 1 25000 2 12500 

Boite de stylo 2 9000 1 9000 

Paquet de chemise 1 2500 1 2500 

Registre 2 5000 2 2500 

Groupe électrogène 1 120000 15 8000 

TOTAL 86900 

 

Annexe 18 : Amortissement des investissements pour le matériel de terrain et de production 

Désignation Quantité  Montants 

(FCFA) 

Duree de vie 

en année 

Amortissement en 

FCFA 

Terrain 1ha 1.000.000  / 

Batisse  / 1.000.000  / 

Bâche (10 m2) 5 150000 10 15000 

Bigs bag plastifiés 10 50000 2 25000 

Thermomètre pour compost 2 33000 11 3000 

Tamis  crible 2 100000 7 14300 

Sechoir électrique 1 280000 15 1900 

Sacs de 50kg 50 10000 2 5000 

Tricycle 1 350000 6 58400 

Brouettes  2 26000 8 3250 

Machettes 3 4500 3 1500 

Gilets  5 125000 15 8350 

Récipient 8 24000 2 12000 

Balance  1 20000 5 4000 

Bottes 10 50000 7 7150 

Gants 16 8000 1 8000 

Cache nez 50 10000 1 10000 
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Choisibles  20 20000 10 2000 

Broyeuse électrique 2 500000 15 33300 

TOTAL 2.12.150 

 

Annexe 19: Compte d’exploitation sur trois ans 

Eléments  Année 1 Année 2 Année 3 

1.) Chiffre d’affaire   15.885.000 26.120.000 34.300.000 

Amortissement  299.050 299.050 299.050 

Infrastrures   3.604.500 / / 

Imprévus (5%) du CT  420425 / / 

2.) Investissements   4.323.975 4.323.975 4.323.975 

Salaire du personnel 14.160.000 14.160.000 14.160.000 

Facture d’eau 60000 60000 60000 

Facture d’électricité 180.000 180.000 180.000 

Forfait internet  60000 60000 60000 

Forfait téléphonique 24000 24000 24000 

Fond de roulement (BFR) 1. 207.000 1. 207.000 1. 207.000 

3.) Total charge d’exploitation 15.367.000 15.367.000 15.367.000 

4.) Résultat brute d’exploitation (1-3) 518000 10.753.000 18.933.000 

 Impôt (1,1% du chiffre d’affaire)  174.735 287.320 377.300 

 TISVL (12% de l’impôt)  20968.2 34478.4 45276 

5-Total impôt  195703,2 321798.4 422576 

6-Résultat net d’exploitation: bénéfice (4-5)  322.296,8 10.431.201,6 18.510.424 

7-Cash-flow (6+1)  16207296,8 36.551.201,6 52.810.424 

Annexe 20 : Bilan d’ouverture du projet   

Eléments  Année 1 (FCFA) 

1-Chiffre d’affaire   15.885.000 

Infrastructures   3.604.500 

Amortissement  299.050 

Imprévus (10%CT)  420425 

2- Investissement  4.323.975 

Salaire du personnel 14.160.000 

Facture d’eau 60000 

Facture d’électricité 180.000 

Forfait internet  60000 

Besoin en fond de roulement (BFR) 1. 207.000 

3.) Total charge d’exploitation 15.367.000 

4.) Résultat brute d’exploitation (1-3) 518000 

 Impôt (1,1% du chiffre d’affaire)  174.735 

 TISVL (12% de l’impôt)  20968.2 
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5-Investissement nécessaire (2+3+4)  20.208.975FCFA 

6-Proportion affectée au fonds de roulement (3/5*100)  76,04 % 

 

Annexe 21 : Cadre logique du projet 

OBJECTIFS RESULTATS 

ATTENDUS 

ACTIVITES MOYENS DE 

VERIFICATIONS 

INDICATEURS 

GENERAL SPECIFIQUES 

 

Contribuer à la 

dépollution 

des 

écosystèmes 

aquatiques  

 

Collecter deux 

tonnes de 

macrophytes 

invasifs tous les 

mois 

 

-Les macrophytes 

invasifs diminuent 

dans les cours d’eau 

;  

collectes 

hebdomadaires des 

macrophytes 

invasifs avec 

l’équipe du projet 

et les pêcheurs  

- décentes sur le site 

- rapports mensuels 

- quantité de 

macrophytes 

collectés 

  

Produire 6,5 

tonnes de compost 

solide par an 

Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en 

compost solides 

Fabrication du 

compost solide 

-Rapport d’activités 

-descentes mensuelles 

sur le site de 

production 

Quantité de 

compost solide 

produite et 

commercialisée 

Produire 5400 L 

de compost 

liquide par an 

 

Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en 

compost liquide 

Fabrication du 

compost liquide 

Rapport d’activités 

-descentes mensuelles 

sur le site de 

production 

Quantité de 

compost liquide 

produite et 

commercialisée 

Produire 1,5 

tonnes de poudre 

de macrophytes 

invasifs  

 Les macrophytes 

invasifs sont 

valorisés en intrants 

alimentaire 

Fabrication de la 

farine de 

macrophytes 

 

-Rapport d’activités 

- descentes mensuelles 

sur le site de 

production 

Quantité de poudre 

de macrophytes 

produite et 

commercialisée 

Sensibiliser et 

former les 

populations 

riveraines 

Les populations 

collectent et 

valorisent elles 

même  les 

macrophytes 

invasifs  

Sensibilisation et 

formation des 

populations locales 

 

-Rapports d’activités. 

- enquêtes sociales 

-Nombre de 

riverains collectant 

et valorisant les 

macrophytes 

invasifs. 

 

Annexe 22 : Chronogramme des activités du projet 

OBJECTIFS ACTIVITES COUT PAR PERIODE RESPONSABLE 

annee 1 Annee 2 annee 3 

 

 

Mettre en place 

l’unité de 

Collecter deux tonnes de 

macrophytes invasifs tous les mois 

500 000 450 000       400 000 MENGA NKOUDJO 

Clémentine 

Produire 2,16 tonnes de compost 

solide par cycle de production 

500 000 450 000 300 000 DONGMO NGUEPI 

Phalone 
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production de 

compost et de 

poudre de 

macrophytes 

invasifs 

Produire 1,8 tonnes de compost 

liquide par an 

500 000 450 000 300 000 PEGUE YEMTSA 

Kévine 

Production d’une tonne poudre de 

macrophytes invasifs  

300 000 250 000 200 000 NYAMI Constant 

Sensibiliser et former les populations 

riveraines 

200 000 200 000 200 000 NDJAMO 

TCHOUNGEU 

Florentin 

BUDGET PAR ANNEE 2 000 

000 

1 800 000 1 400 

000 

 

BUDGET TOTAL 4 200 000 
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Contacts : 691105408 /651907286 

E-mail : mengaclementine@gmail.com 

Tel des parents : 675 29 31 19 / 677 03 9963 

 

Née le 09-12-1995 à Yaoundé, Mlle MENGA NKOUDJO 

Clémentine, matricule 15H00064, de nationalité 

Camerounaise, originaire de la région de l’Ouest, est titulaire 

d’un Diplôme (Bac D) obtenu à Yaoundé, en 2014 ; elle a 

obtenu le concours d’entrée en 1ere année de l’Institut des 

Sciences Halieutiques de l’Université de Douala, Cameroun en 2015 et obtenu le diplôme 

d’Ingénieur des Travaux Halieutes en Gestion des Ecosystèmes en 2018, ce qui lui a ouverte la 

porte d’entrée en Master en Gestion des Pêches et des Ecosystèmes Aquatiques pour l’année 

académique 2018-2019. Au terme de la formation en Master 2, elle fait son stage d’insertion 

professionnelle à l’African Marine Mammal Conservation Organization (AMMCO), qui a pour 

domaine d’activité la conservation de la mégafaune aquatique et de son habitat. Cette structure 

située à l’arrondissement de Dizangue, répond aux contacts suivants : E-mail : 

akamla@ammco.org ; tel : +237 697974765. De ce stage, elle fait le tour du lac Ossa et observe 

la prolifération d’une plante envahissante du nom de Salvinia molesta et décide ainsi de mener 

une étude sur l’influence de la distribution de Salvinia molesta sur la composition spécifique et 

la structure de l’ichtyofaune. Sous la supervision du Pr EFOLE EWOUKEM Thomas et de 

l’encadrement du Dr TAKOUKAM KAMLA Aristide et de M. AKONO NNANGA Eddy 

Yannick.  Elle obtient les résultats selon lesquels Salvinia molesta, serait inégalement répartie 

dans le lac Ossa et influencerait sur les paramètres physico-chimiques de l’eau ainsi que sur la 

distribution de certaine familles ichtyofauniques à l’exemple des Cichlidae. A la fin de cette 

étude, elle propose un projet technique d’appui à la gestion durable des ressources aquatiques 

par la valorisation des plantes envahissantes, pour la production aquacole et agricole. Ce projet 

a un coût de 8.408.500 FCFA, et le chiffre d’affaire est de 15.885.000 FCFA en première année 

et le bénéfice net est de 322.296,2 FCFA. Ce Mémoire a été rédigé pour l’obtention du diplôme 

d’Ingénieur Halieute en Gestion des Pêches et des Ecosystèmes Aquatiques. 

 

 

mailto:mengaclementine@gmail.com

